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al-Mustadrak ʻalá al-ṣaḥīhayn, d’Abū ʻAbd Allāh 
Muḥammad  Ibn ʻAbd Allāh al-Ḥākim al-Naysābūri (mort 
en 405h.), recensé par un groupe de chercheurs égyptiens, 
Dar al-Maymān, Riyad, 1ère  édition, 1435h.

Al-Musnad d’Abū Bakr Aḥmad Ibn ʻAmru Ibn ʻAbd 
al-Khāliq, reconnu sous le nom al-Bazzār (mort en 929h.), 
recensé par Maḥfūẓ al-Raḥmān Zīn Allāh (mort en 1418h.) 
et d’autres, Maktabat al-ʻulūm wa al-ḥikam, Médine, 1ère éd., 
1988- 2009 ap.J.-C. 

Al-Musnad d’Abū ʻAbd Allāh Aḥmad Ibn Ḥanbal ( mort en 
241h.) sous l’égide de Shuʻayb al-Arnaʼūṭ et d’autres, Muʼassat  
al-Risālah, Beyrouth, 1ère édition, 1421h./2001ap. J.-C. 

al- Muṣannaf (le Classifié) de ʻAbd al-Rāziq  Ibn 
Hammām al-Ṣanʻānī ( mort en 211h.), recensé par Ḥabīb Ibn 
ʻAbd al-Raḥmān al-ʼAʻẓumī  ( mort en 1412h.), al-Maktab 
al-ʼIslamī, Beyrouth, 2ème édition, 1403. 

Maʻrifat al-Ṣaḥābah (connaitre les compagnons) d’Abū 
Nuʻaym al-Aṣbahānī (mort en 430h.), recensé par ʻĀdel al-
ʻAzzāzī, Dār al-Waṭan, al-Riyād, 1ère Ed. 1419h. 
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Maṭbaʻa al-Salafiyyaha, 1ère édition 1400h.
- Ṣaḥiḥ d’Ibn Hibbān agencé par Ibn Balabān Abū Ḥātim 

Muḥammad Ibn Hibbān al-Bastī (mort en 354h.) sous l’égide 
de de Shuʻayb al-Arnaʼūṭ, Muʼassat al-Risālah, Beyrouth, 
1ère édition, 1414h/1993ap. J.-C..  

- «al-Ṣaḥiḥ» de Muslim Ibn al-Hajjaj al-Naysābouri (mort 
en 261h.), recensé par Muḥammad Fuʼād ̒ Abdul Bāqī, (mort 
en 1967), Dar Iḥiyāʼ al-turath al-ʻarabi, Beyrouth (sans date)

- Al-ʻilāqāt al- Duwaliyyah fi al-ʼislām (les Relations 
internationales en Islam) du cheikh Muḥammad Abū Zahra, 
Dār al-Fikr al-ʻArabī, le Caire, 1415h. / 1995ap. J.-C. 

Gharāʼib al-Qurʼān wa raghāʼib al-Furqān (les 
termes difficiles du Coran et les les choses désirables du 
Discernement) de Niẓām al-Dīn al-Ḥasan Ibn Muḥammad 
al-Qimmī al-Naysābūrī (mort en 850h.), éd. Dār al-Kutub 
al-ʻIlmiyyah, Beyrouth, 1416h.

Acte de Colloque de la quatrième Conférence de 
l’Académie des recherches Islamiques de l’Azhar, l’Azhar, 
1388h. /1968ap. J.-C.. 

al- Kashshaf ʻan Ḥaqāʼiq al-Tanzīl wa ʻUyūn al-
ʼAqawīl fī Wujūh al-Taʼwīl (Révélateur des Vérités de la 
Révélation et trésors des propos relatifs aux divers aspects 
de l’interprétation) d’Abū al-Qasim Maḥmūd Ibn ʻUmar al-
Zamakhsharī al- Khuwarizmī (mort en 538h.) annoté par 
Sharaf al-Dīn al-Ṭīibī (mort en 743h.), Publications du Prix 
de Dubaï pour le Noble Coran 1434H/ 2013Ap. J.-C

al-Lubāb fi ulūm al-Kitāb( la Moelle dans les sciences du 
Livre)  d’Abū Ḥafṣ AʻUmar Ibn ʻAlī Ibn ʻAlī al-Ḥanbalī al-
Nuʻmānī ( mort en 775h.), éd., Dār al-Kutub al-ʻIlmiyyah, 
Beyrouth, 1419h.

al- Muḥallá de ̒ Alī Ibn Aḥùad Ibn Ḥazm al-Andalusī (mort 
en 456h.), recensé par Aḥmad Muḥammad Shākir (mort en 
1377h.), éd. Al-Maṭbaʻa  al-Munīriyyah, le Caire,1352h.
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Musallam, Maktabat al-Rushd, Riyad, 1410h.
Tafsir al-Qurān (Exégèse du Coran) d’Abū al-Muẓaffar 

Manṣur Ibn Muḥammad al-Samʻānī (mort en 489h.), recensé 
par Yāsir Ibrāhīm et Ghunaym Ibn ̒ Abbās, Ed. Dār al-Waṭan, 
Riyad, 1418h/ 1997ap.J.-C.

Al-Tafsīr al-Kabīr: Mafātīh al-Ghayb ( la Grande Exégèse: 
les Clés d’al-Ghayb) d’al-Rāzī ( mort en 606h.),éd. Dār al-
Fikr, Beyrouth,1401h.

 Jāmiʻ al-Bayān fī taʼwīl al-Qurʼān (Assemblage de 
l’éloquence dans l’interprétation du Coran) d’Ibn Jarīr al-
Ṭabarī (mort en 310h.) recensé par Aḥmad Shākir et Maḥmūd 
Shākir, nouvelle édition, Muʼasasat al-Risāla, Beyrouth, 
1420h./2000p.J.-C.

al-Jihād ṭarīq al-naṣr (le jihād, chemin de la victoire) 
d’ʻAbd Allāh Ghūcha (1397h. /2000ap. J.-C.), in Actes de 
la Quatrième Conférence de l’Assemblée de Recherches 
Islamiques, 1388 de l’Hégire/ 1968 ap. J.-C.

Ḥashiyat al-Kashshāf (annotations d’al-Kashshāf), Voir 
al-Kashshāf….

Ḥilyat Al Awliāʼ (les Ornements des Pieux) d’Abu Nuʻaym 
al-Aṣbahānī (mort en 430h.), Imprimerie al-Saʻāda, Egypte, 
1394h. / 1974ap. J.-C.

Al- Sunan al-Kubrá d’Abū Bakr Ibn Aḥmad Ibn al-
Ḥussayn al- Bayhaqī (mort en 485h.), publication du Conseil 
de l’administration régulière de l’enseignement à Hyderabad 
en Inde, 1344h.

Al-sunan al-Kubrá d’Abū ʻAbd al-Raḥmān Ibn Aḥmad 
Ibn Shuʻayb al- Nasāʼī (mort en 303h.)  sous la dir. de 
Shuʻayb al-Arnaʼūṭ, Muʼassat  al-Risālah, Beyrouth, 1ère 
édition, 1421h. 

-  Ṣaḥiḥ al-Bukhārī d’Abū ʻAbd Allāh Muḥammad Ibn 
Ismāʻīl al-Bukhārī (mort en 256h.), recensé par Muḥib al-
Dīn al-Khaṭīb et Muḥammad Fuūʼād ʻAbd al- Bāqī, éd., al-
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Bibliographie

al-islām wa al ʻilāqāt al-duwaliyyah fi al silm wa al- 
ḥarb(les relations internationales au temps de la paix et de 
la guerre) du cheikh Mahmoud Shaltūt, (mort en 1383h.), 
Imprimerie d’al-Azhar, le Caire, S.D.

al-ʼIṣāba fi Tamyīz al-ṣaḥāba (atteindre l’objectif en 
matière de la distinction entre les compagnons) d’Ibn Ḥajar 
al-ʻAsqalānī (mort en 852h.), Ed. Dar Hajar, la Caire, 1ère 
éd., 1429h.

al-Amwāl (les Biens) d’Abū ʻUbayd al-Qāsim Ibn Sallām 
(mort en 224h.), recensé par Muḥammad Khalīl Harrās (mort 
en 1395h.), Maktabat al-Kulliyāt al-Azhariyya, le Caire, 3ème 
éd.,1401h.

al-Amwāl (les Biens) de Ḥumayd Ibn Mukhallad reconnu 
sous le nom Ibn Zingawayh (mort en 251h.), recensé par 
Shākir Dhīb Fayyāḍ, Centre du Roi Fayṣal pour les recherches 
et les études islamiques, Arabie saoudite, 1ère éd.,1406h.

Tārikh al-ʼumam wa al-Mulūk (Histoire des rois et des 
nations) d’Ibn Jarīr al-Ṭabarī (mort en 310h.), Ed. Dar al-
Turāth, Beyrouth, 2ème éd., 1387h.

Tafsir al-Qurān al-ʻaẓīm (Exégèse du Glorieux Coran) 
d’Abū Muḥammad Ibn ʻAbd al-Raḥmān Ibn Muḥammad 
Ibn ʼIdrīs, Ibn Ḥātim al-Rāzī (mort en 327h.), recensé par 
Asʻad Muḥammad al-Ṭayyeb, Maktabat Nizār Muṣṭafa al-
Bāz, royaume de l’Arabie Saoudite, 3ème éd., 1419h.

Tafsir al-Qurān al-ʻaẓīm (Exégèse du Glorieux Coran) 
d’Abū al-Fidāʼ Ibn ̒ Umar Ibn Kathīr al-Qurashī al-Dimashqī 
(mort en 774h.), recensé Sami Muḥammad Salāma, Ed. 
Dār Ṭība pour l’Imprimerie et la distribution, Riyad, 2ème 
éd.,1420h./ 1999ap. J.-C..

Tafsir al-Qurān (Exégèse du Coran) de ʻAbd al-Rāziq Ibn 
Hammām al-Ṣanʻānī (mort en 211h.), recensé par Muṣṭafa 
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Lorsque le Coran a légiféré le combat, il l’a éloigné de 
toute sorte de convoitise, de suprématie, de l’humiliation des 
faibles. Il y recourt comme un chemin menant à la paix et 
à la tranquillité et ce en vue d’assurer la justice et l’égalité 
dans la vie.  63

Enfin, les meilleurs propos par lesquels nous devons 
conclure est le verset coranique où Allah, le Très Haut, dit : 

«Allah ne vous défend pas d’être bienfaisants et équitables 
envers ceux qui ne vous ont pas combattus pour la religion 
et ne vous ont pas chassés de vos demeures. Car Allah aime 
les équitables» 64

Enfin, nous avons brièvement abordé la philosophie de la 
lutte armée en Islam d’une manière que j’espère suffisante 
pour envisager le concept de «la paix». Cependant, il reste 
à étudier beaucoup de questions éthiques qui précèdent, 
accompagnent ou suivent la lutte armée. Ce sont des 
éthiques qui n’ont rien de comparable dans une religion ni 
dans un système politique ni dans des traités internationaux. 
Ces éthiques n’existent que dans le système de l’Islam et sa 
Charia tolérée qui a englobé tout le monde.

J’espère que le temps me permettra de présenter l’éthique 
de l’Islam en matière de guerres dans un petit livre en le 
comparant à celui du nouveau terrorisme contemporain pour 
savoir enfin que l’Islam désavoue cette agression armée 
contre les humains même si elle prend une forme religieuse.

63. Le cheikh Mahmoud Shaltūt: al-islām wa al ʻilāqāt al-duwaliyyah fi al silm 
wa al- ḥarb( les relations internationales au temps de la paix et de la guerre), 
pp.37-38 ,.
64. Sourate al-Mmumtaḥana, l’Eprouvée, V.8.
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pas logique de dire que le massage de l’Islam n’est destiné 
qu’aux plus proches, car s’il est ainsi, il devient la religion 
d’un clan ou d’une tribu et non pas une religion universelle. 
En réalité, une telle allégation est réfutée par des dizaines 
de verstes où le discours est adressé à tout le monde sans 
exception et qui sont tous accentués par les particules de 
l’accentuation comme « kāffatan’’ et «Jamīʻān» et d’autres 
qui montrent la généralité et la globalité. Il suffit de citer 
le verset coranique : « et nous ne t’avons envoyé qu’en 
miséricorde pour l’univers».61 

   Malgré toutes ces preuves et tous ces arguments, nous 
avons trouvé ceux qui s’attachent au verset :» et avertis 
les gens qui Te sont les plus proches.»62 en vue de diffuser 
l’idée que l’Islam est une religion locale et il est destiné 
uniquement à la Péninsule arabe en passant sous silence les 
autres versets réfutant une telle allégation. C’est aussi la 
même méthode de la fragmentation du texte, ijtizāʼ, adoptée 
par les trompeurs pour comprendre le verset organisant le 
combat tout en négligeant délibérément que tous les autres 
versets stipulent explicitement ou implicitement que l’Islam 
ne mène la guerre que contre ceux qui le combattent.  

  En fin de compte, la meilleure citation par laquelle 
nous concluons notre recherche est les propos de l’imam 
mujtahid l’érudit cheikh, Maḥmūd Shaltūt dans sa recherche 
approfondie et minutieuse sur les versets du combat dans le 
Coran dans laquelle il a abouti à ce qui suit :

 Aucun verset dans le Coran prouvant ou indiquant que le 
combat en Islam a pour fin de forcer les gens à s’y convertir.

Les motifs de la guerre - comme l’indiquent les verstes 
déjà cités- se limitent au fait de repousser l’agression, et de 
protéger la daʻwa et la liberté de croyance.
61.  Sourate al-ʼAnbiāʼ, les Prophète s, V107.
62.  Sourate al-Shuʻarā’, les Poètes, V.214.
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particulier les byzantins au nord de l’Arabie et non pas tous 
les Gens de livre ou les autres mécréants.58 

Le deuxième verset sur lequel s’appuient les détracteurs 
de l’Islam est le suivant:

« Ô vous qui croyez ! Combattez ceux des mécréants qui 
sont près de vous ; et qu’ils trouvent de la dureté en vous. Et 
sachez qu’Allah est avec les pieux». 59

A propos de ce verset, les adversaires de l’Islam s’arrêtent 
au sens apparent du verset en prétendant que l’Islam ordonne 
aux musulmans de combattre les mécréants pacifiques et de 
les pourchasser jusqu’ace qu’ils se convertissent à l’Islam 
ou qu’ils soient exterminés. Les oulémas ont montré que ce 
verset n’explique pas les motifs du combat et ses objectifs 
pour qu’on le prenne comme argument prouvant que l’Islam 
est une religion d’épée et d’agression contre les autres. En 
effet, ce verset est révélé afin de régulariser le jihād, ses 
dispositifs, ses priorités en cas d’en avoir plusieurs dans la 
mesure où l’on doit d’abord faire face à l’ennemi proche avant 
celui lointain. Car si les musulmans sont tellement pris par ce 
dernier, le proche peut les surprendre et ils seront ainsi entre 
le marteau et l’enclume. Or, le verset vise essentiellement ce 
sens et concerne en particulier le combat de l’ennemi proche 
avant celui lointain. Il est également comme le verset révélé 
pour organiser la daʻwa au début de l’Islam. La daʻwa a 
commencé par le plus proche. A ce propos, le Coran dit : « et 
avertis les gens qui Te sont les plus proches.»60  Il n’est donc 

58.  al-Ṭabarī a rapporté dans son Tafsīr (Exégèse) 1/.407 que Moujahid a dit à pro-
pos du verset  « Ô vous qui croyez ! Combattez ceux des mécréants qui sont près de 
vous ; et qu’ils trouvent de la dureté en vous. Et sachez qu’Allah est avec les pieux : 
ce verset fut descendu lorsque le Prophète, à lui bénédiction et salut et ses compag-
nons furent ordonnés de mener la bataille de Tabūk». Ceci est aussi rapporté par Ibn 
Abū Ḥātim dans son Tafsīr 1/1778 et al-Bayhaqī dans ses Sunans, n° 18675.
59.  Sourate al-Tawbah, le Repentir, V.123
60.  Sourate al-Shuʻarāʼ, les Poètes, V.214.
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les anéantisse ! Comment s’écartent-ils (de la vérité) ?»57 

A cet égard, nous devons attirer l’attention sur deux questions: 
Ordonner de combattre la catégorie des gens citée par 

ses attributs dans ces versets n’est point dû à ce qu’elle ne 
croit ni en Allah ni en le Jour du Jugement dernier. Sinon il 
contredit explicitement l’autre versant disant : « quiconque le 
veut, qu’il croit, et quiconque le veut qu’il mécroie» et même 
tous les versets qui établissent le droit à la croyance, la liberté 
de conscience et la liberté de pensée et qui sont mentionnés 
à maintes reprises dans le Coran. Or, ceci est une sorte de 
futilité qui ne convient pas de tout avec le Coran dont les 
versets sont parfaits en style et en sens émanant d’un Sage 
Parfaitement Connaisseur. Dès lors, les qualités par lesquelles 
les Gens de livres ont été qualifiés dont en tête le fait de ne 
croire ni en Allah ni en le Jour du Jugement dernier n’est pas 
le motif de l’ordre du verbe «qātilū (Combattez), mais ce sont 
plutôt des qualités révélatrices pour identifier seulement cette 
catégorie. La preuve en est que le Coran a établi l’acquittement 
de la Jizia et non pas la conversion à l’Islam pour mettre fin 
à la guerre. Si le combat a pour objectif de les contraindre 
à embrasser l’Islam, sera considéré nul l’arrêt de la guerre à 
l’acquittement de la jizia et on n’aurait dû arrêter la guerre que 
s’ils se convertissent à l’Islam. Or. Le contexte du verset le 
refuse ; sinon son début va parfaitement à l’encontre de sa fin.  

Le verset vise les byzantins qui complotaient contre 
la nouvelle religion et s’apprêtaient à l’éradiquer. Leurs 
complots, qu’ils tramaient, étaient la cause de la bataille de 
Tabūk. Si les musulmans n’avaient pas fait face aux byzantins 
dans cette bataille, ces derniers auraient pu éradiquer 
l’Islam et exterminer les musulmans. Le verset concerne en 
57.  Sourate al- Tawbah, le Repentir, V.29-30
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Concernant le troisième verset, il est un texte évident 
établissant que la guerre en Islam est étroitement liée à 
«l’agression» et que les musulmans ne sont pas autorisés 
à combattre les mécréants tant qu’ils n’attaquent les 
musulmans ni ne les combattent tout en s’inclinant à la paix. 
La forme négative à la fin du verset affirme ce sens. Mais si 
les mécréants ne respectent pas les relations de paix avec les 
musulmans et ne cessent d’agresser les musulmans, ceux-ci, 
dans ce cas, n’ont que faire face aux attaques et repousser les 
agressions par la force légitime. Ce principe est aussi établi 
dans le quatrième verset.

Bref, la signification de ces versets ne s’éloigne pas de ce 
que les versets de la sourate al-Baqara ont constaté à savoir : 
la guerre en Islam est défensive et toute agression est interdite.

Il ne reste, enfin, que d’étudier les deux versets de la 
sourate al-Tawbah, le Repentir instrumentalisés par les 
adversaires de l’Islam en vue de diffuser l’allégation selon 
laquelle l’Islam a été répandu par l’épée et le Coran a appelé 
les musulmans à combattre les Gens de livre parmi les juifs 
et les chrétiens même si ceux-ci ne commencent pas la guerre 
contre les musulmans.

Le premier verset : 

« Combattez ceux qui ne croient ni en Allah ni Au Jour 
dernier, qui n’interdisent pas ce qu’Allah et son Messageront 
interdit et qui ne professent pas la religion de la vérité, Parmi 
ceux qui ont reçu le Livre, jusqu’à ce qu’ils versent la capitation 
par leurs propres mains, après s’être humilies. Les Juifs 
disent : «Uzayr est fils d’Allah» et les Chrétiens disent : «Le 
Christ est fils d’Allah». Telle est leur parole provenant de leurs 
bouches. Ils imitent le dire des mécréants avant eux. Qu’Allah 
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un allié, et assigne-nous de Ta part un secoureur».52 
«Combats donc dans le sentier d’Allah, Tu n’es responsable 

que de Toi même, et incite les croyants (au combat) Allah 
arrêtera certes la violence des mécréants. Allah est plus 
redoutable en force et plus sévère en punition». 53

 « S’ils restent neutres à votre égard et ne vous combattent 
point, et qu’ils vous offrent la paix, Alors, Allah ne vous 
donne pas de chemin contre eux». 54 

 « […] s’ils ne restent pas neutres à votre égard, ne vous 
offrent pas la paix et ne retiennent pas leurs mains (de vous 
combattre), alors saisissez-les et tuez-les où que vous les trouviez. 
Contre ceux-ci, nous vous avons donné autorité manifeste».55 

En effet, le chercheur équitable ne se doute point que 
ces versets-ci soient pareils à ceux de la sourate al- Baqara, 
la Vache et comportent des preuves évidentes que les 
musulmans ne recourent à la guerre qu’en cas de la nécessité 
de la défense légitime.

Dans le premier verset, les musulmans y recourent pour 
défendre les faibles musulmans qui avaient embrassé l’Islam 
à la Mecque et que les polythéistes les ont détenus à la Mecque 
et les ont empêchés d’émigrer vers Médine. «Ils étaient alors 
obligés de rester humiliés, faibles et persécutés»56

Quant au deuxième verset, il incite les musulmans à 
combattre pour arrêter la violence, la tyrannie et l’oppression 
des polythéistes contre les musulmans. C’est ce qui indique 
explicitement la partie du verset : « Allah arrêtera certes la 
violence des mécréants». 

52.  Sourate al-Nisāʼ, les Femmes, V.75.
53.  Sourate al-Nisāʼ, les Femmes, V.84.
54.  Sourate al-Nisāʼ, les Femmes, V.90
55.  Sourate al-Nisāʼ, les Femmes, V.91.
56.  Al- Kashshāf annoté par al-Ṭībī 5/65
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est clair ?! Les versets qui prêtent à plusieurs interprétations 
pourraient-ils abroger ceux dont la signification est évidente 
et indiscutables. En plus, la question de «l’abrogation, 
naskh,»est même à discuter surtout en ce qui concerne le 
concept même du naskh et sa signification. 

Nous devrions signaler que les cinq versets susmentionnés 
de la sourate al-Baqara représentent les fondements de la 
constitution de la guerre en Islam. C’est la source à laquelle 
doivent être renvoyés tous les autres versets du combat qui 
varient selon le contexte et les circonstances de la révélation. 
Un chercheur méticuleux pourrait découvrir que les autres 
versets, qui incitent à faire le Jihād, sont gérés par les mêmes 
principes inclus dans les versets de la Sourate al-Baqara, la 
Vache, à savoir: 
• Le combat n’a d’autre objectif et motif que le sentier 

d’Allah 
• Il est limité à ceux qui commencent à agresser les 

musulmans.
• Les musulmans ne doivent agresser les autres au début de 

la guerre ni durant son déroulement.
• Les musulmans doivent se précipiter pour s’incliner à la 

paix si l’ennemi, lui aussi, s’y incline.
• On pourrait y ajouter d’autres principes humains nobles en 

matière du comportement envers les ennemis en guerre et 
en paix. 

• A ce propos, nous citons aussi les versets du combat 
mentionnés dans la Sourate al- Nisāʼ, les Femmes, qui sont 
les suivants : 
« et qu’avez vous à ne pas combattre dans le sentier 

d’Allah, et pour la cause des faibles : hommes, femmes et 
enfants qui disent : «Seigneur ! Fais-nous sortir de cette 
cité dont les gens sont injustes, et assigne-nous de Ta part 
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détracteurs du Coran fait délibérément des confusions et des 
perturbations sur ces versets évidents. Pour ce faire, ils ont 
enlevé, par exemple, le second verset : « et tuez-les, où que 
vous les rencontriez ; et chassez-les d’où ils vous ont chassés 
[…]»51  du contexte général des cinq versets. Ils séparent aussi 
le pronom de sa référence «allazīn yuqātilūnkum (ceux qui 
vous combattent)» pour déformer le sens et le transformer en 
ordre catégorique commandant musulmans de tuer les autres 
où qu’ils les trouvent.

Ce n’est pas bizarre de voir des adversaires d’énoncer 
de telles allégations, car c’est la méthode qu’ils ont adoptée 
et la mission à laquelle ils ont consacré toute leur vie. Ce 
qui est effectivement anormal, c’est de voir des musulmans 
qui croient au Coran, y compris des oulémas traditionnels 
autrefois et aujourd’hui, adopter, eux aussi, une méthode qui 
croise avec celle des adversaires du Coran. Ils se mettent 
alors d’accord sur l’objectif et la finalité. Ils reconnaissent 
que l’ensemble des versets prouvent effectivement le combat 
défensif et non pas celui offensif, mais ils s’attachent à 
l’opinion optant pour l’abrogation, naskh en estimant que 
«le verset dit de l’épée» a abrogé la sentence des verstes déjà 
mentionnés. En effet, le mot «épée, sayf», n’est point cité 
dans le Coran ni au singulier ni au pluriel : il ne fait partie 
ni du vocabulaire coranique ni de ses mots ni de ses termes.

Vous serez tellement étonnant si vous posez à ceux-ci la 
question sur «le verset dit de l’épée» : quel est ce verset ? Dans 
quelle sourate est-il mentionné ? Leur divergence à ce propos 
doit vous faire entrer dans un labyrinthe. Comment donc un 
seul verset, qu’on ne pourrait ni identifier ni préciser, pourrait 
abroger des versets indiscutables, muḥkamāt, dont le sens 
51. Sourate al-Baqara, la Vache, V. 191.
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Y ajoutons le verset qui ordonne aux musulmans de 
combattre : Allah, le Très Haut, dit : « Combattez dans le 
sentier d’Allah ceux qui vous combattent, et ne transgressez 
pas. Certes. Allah n’aime pas les transgresseurs ! Et tuez-
les, où que vous les rencontriez ; et chassez-les d’où ils vous 
ont chassés : l’association est plus grave que le meurtre. 
Mais ne les Combattez pas près de la Mosquée sacrée avant 
qu’ils ne vous y aient combattus. S’ils vous y combattent, 
tuez-les donc. Telle est la rétribution des mécréants. S’ils 
cessent, Allah est, Certes, Pardonneur et Miséricordieux. 
Et combattez-les jusqu’à ce qu’il n’y ait plus d’association 
et que la religion soit entièrement à Allah seul. S’ils cessent, 
donc plus d’hostilités, sauf contre les injustes. Le mois 
sacré pour le mois sacré ! - le talion s’applique à toutes 
choses sacrées. Donc, quiconque transgresse contre vous, 
transgressez contre Lui, à transgression égale. Et craignez 
Allah. Et sachez qu’Allah est avec les pieux». 50. Il est à 
souligner que tous les pronoms cités dans les verbes ordonnant 
de tuer ou de combattre : « qatilū (combattez), uqtulūhum 
(tuez-les), faqtulūhum, (tuez-les donc) wa qatilūhum (Et 
combattez- les)»se réfèrent tous à la locution «allazīn 
yuqatilūnakum (ceux qui vous combattent» mentionnée 
au début du verset et en dépendent intrinsèquement. Les 
versets sont donc multiples et indiscutables et indiquent 
que la guerre en Islam est défensive et non offensive soit en 
ce qui concerne la Da’wa (l’appel à la religion d’Allah) ou 
les relations internationales entre les musulmans et les non 
musulmans. 

Malgré l’évidence de la signification coranique indiquant 
que l’ordre répété de combattre ou de tuer dans ces versets vise 
les ennemis qui déclarent la guerre contre les musulmans, les 
50. Sourate al- Baqara, la Vache, V. 190- 194.
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les chrétiens, déteste (d’embrasser) l’Islam ne sera jamais 
(forcé) à abandonner sa religion»48. Ce hadith suffit pour 
réfuter les allégations de ceux qui attaquent l’Islam ou celles 
de certains musulmans qui ne cessent de déformer leur 
religion par de fausses interprétations. Ceux-ci insistent sur 
des erreurs prétendant que la mécréance est le motif de la 
guerre et non pas l’agression et que les musulmans doivent 
combattre les non musulmans et les pourchassent où ils se 
trouvent en vue de les faire entrer en Islam ou de les faire 
payer la Jizia .

Quant au Coran, nous avons déjà cité le premier verset 
autorisant aux musulmans de combattre après avoir été 
empêchés de le faire tout le long de la période mecquoise : 
«Autorisation est donnée à ceux qui sont attaqués (de se 
défendre) - parce que vraiment ils sont lésés ; et Allah est 
certes capable de les secourir».49 Ce verset indique que la 
guerre légitime en Islam est celle qui fait face à l’injustice, 
défend les droits de la patrie et de la citoyenneté, protège la 
liberté de croyance et celle de la pratique des cultes et ainsi 
de suite…. 

48. Rapporté par ʻAbd al-Rāziq dans son Muṣannaf, n°10100 et Ibn Ḥazm, par 
la même chaîne de transmission, dans al- Muḥallá 5/ 416 d’après Ibn Jurayj. 
Ce hadith est aussi rapporté par Abū ʻUbayd dans al-Amwāl (les Biens), 53, 66 
d’après ʻUrwa Ibn al-Zubayr. Il l’a aussi rapporté d’après lui et d’après Ibn 
Zanjawayh dans al-Amwāl (les Biens), n°109 d’après al-Ḥakam Ibn ʻUtaybah. 
Il est également rapporté par al-Ṭabarī dans sa Chronique 3/120-121 d’après 
ʻAbd Allāh Ibn Abū Bakr Ibn ʻAmrū Ibn Ḥazm, Abū Nuʻaym dans Maʻrifa 
al- Ṣaḥabah (Savoir les compagnons) 3/ 1233, al- Bayhaqī dans ses Sunans al- 
Kubrá, n° 18711 d’après Zurʻa Ibn Sayf Ibn Zī Yazan. Toutes ces versions sont 
relâchées, mursal.

49. Sourate Al Hadjj, le Pèlerinage, V.39.
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la méthode que le Coran a tracée dans ses versets suivants :
 «et s’ils inclinent à la paix, incline vers celle-ci (toi aussi) 

et place Ta confiance en Allah, car C’est Lui l’Audient, 
l’Omniscient». 44 

« […] tant qu’ils sont droits envers vous, soyez droits 
envers eux. car Allah aime les pieux».45 

« […] s’ils restent neutres à votre égard et ne vous 
combattent point, et qu’ils vous offrent la paix, Alors, Allah 
ne vous donne pas de chemin contre eux». 46 et d’autres 
vestes encore.

La preuve la plus évidente affirmant que les musulmans 
étaient pacifiques avec ceux qui l’étaient envers eux est qu’ils 
n’ont pas combattu l’Abyssinie chrétienne qui était très 
proche de la Péninsule arabe. Le Prophète, à lui bénédiction 
et salut, leur disait toujours : «n’attaquez pas les Abyssins 
tant qu’ils ne vous attaquent pas «. 47 Or, si la guerre en Islam 
avait pour objectif de forcer les non musulmans à embrasser 
l’Islam, l’Abyssinie aurait dû être le premier pays à conquérir 
pour accomplir cette tâche. Au contraire, le Prophète, à lui 
bénédiction et salut, entretenait toujours de bonnes relations 
distinguées avec l’Abyssinie, des relations pleines d’affection 
et de tolérance que l’Histoire a bien inscrites.  

Nous ne cessons de répéter le hadith déjà mentionné 
où le Prophète, à lui bénédiction et salut, dit dans sa lettre 
adressée au peuple du Yémen : «celui qui, parmi les juifs et 

44. Sourate al-Anfāl, les Butins, V. 61
45. Sourate al-Nisāʼ, les Femmes, V. 90
46. Sourate al-Nisāʼ, les Femmes, V. 90
47. Rapporté par Abū Dawūd dans ses Sunans, n°4309, al-Bayhaqī dans ses 
sunans, n° 18638, Aḥmad dans son Musnad,  n° 7052 , al-Bazzār dans son Mus-
nad , n° 2355, al- Ḥākim dans son Mustadrak, n° 8396 et autres. A son propos, 
al-Ḥākim dit : c’est un hadith dont la chaîne de transmission est authentique. 
Al-Dhahabī est d’accord avec lui.
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Les fondements historiques:

L’Histoire montre clairement que les musulmans ont 
combattu les non musulmans à cause de leur agression et 
non pas à cause de leur mécréance. Les grandes batailles 
qu’a menées le Prophète, à lui bénédiction et salut, contre les 
agresseurs qorayshites et leurs alliés avaient eu lieu soit à la 
périphérie de Médine, soit à des distances proches. Médine 
était donc dans un état d’auto-défense et non pas dans un état 
d’agression.

C’est également le cas de la bataille de Badr, celle de 
ʼUḥud et celle d’al-Khandaq (le fossé que les musulmans 
avaient creusé autour de Médine). De même, à la Prise de 
la Mecque, le Prophète n’a pas déclaré la guerre contre les 
idolâtres de la Mecque même s’ils avaient déjà oppressé, 
persécuté et porté atteinte au Prophète et à ses compagnons. 
Une fois entré victorieux à la Mecque sans combat et 
versement de sang, il leur a dit : «Que pensez- vous de ce 
que je vais faire de vous»; ils répondent : « Le bien car vous 
êtes un généreux frère, fils d’un frère généreux «. «Allez ! 
Vous êtes libres»43, répondit le Prophète. Il leur a pardonné 
et oublié leurs fautes au moment où il aurait pu, par un signe 
de main, les exterminer. Mais le Messager d’Allah, qui 
cherchait d’établir la paix même avec les ennemis, appliqué 
43. Rapporté par al-Ṭabarī dans sa Chronique 2/ 61 d’après Qatāda et al- 
Nasāʼī dans ses Sunans al- Kubrá, n° 11234, al-Bayhaqī dans ses Sunans 
al-Kubrá, n° 18275 d’après Abou Hurayrah dans la version : « Ȏ gens de 
Suraysh! Que dites-vous ?», dit le Prophète. «(Tu es) fils d’un frère et cousin 
généreux» ; répondirent-ils. Ensuite, le Prophète répéta ce qu’il avait dit et 
ils donnèrent la même réponse. Alors, le Prophète leur dit : « je vous dis ce 
qu’avait dit mon frère Joseph (à ses frères) : «Pas de récrimination contre 
vous aujourd’hui ! Qu’Allah vous pardonne. C’est Lui Le plus Miséricordieux 
des miséricordieux» (sourate Yūsuf, Joseph, V. 92). L’original de ce hadith se 
trouve chez Muslim dans son Ṣaḥiḥ n° 1780.
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Les fondements rationnels: 

Les oulémas se mettent d’accord sur le fait d’interdire de 
tuer le vieillard, le petit enfant et la femme dans le champ de 
bataille, une interdiction confirmée par le hadith : « Ne tuez 
pas un vieil homme, ou un jeune enfant en bas âge ou une 
femme …»42 

On commence alors par présenter l’argumentation 
rationnelle concernant une question conditionnée : si le motif 
de la guerre était la mécréance, le fait d’interdire de tuer les 
catégories mentionnées dans le hadith n’aurait pas de sens et 
les musulmans sauraient dû les tuer tout comme les autres non 
musulmans. Les excepter d’être tués indiquent clairement 
que la mécréance n’est pas de tout le motif de guerre et que 
la raison primordiale en est, nous le répétons, «l’agression». 
On n’imagine point que ces catégories faibles puissent porter 
des armes, agresser les Musulmans ou leur porter atteinte. 
Or, elles sont loin d’être qualifiées d’agresseurs et la cause de 
la guerre n’a pas lieu. Sur ce, ils prennent la même sentence 
des non musulmans pacifiques. Le Prophète nous a interdit 
de les tuer, car ils ne sont pas agresseurs. Conclusion : le 
motif de la guerre est de repousser l’agression et non pas la 
mécréance. 

42. Rapporté par Abū Dawūd dans ses Sunans, N°2614 et Ibn Abū Shayba dans 
son Muṣanaf, n°33118 d’après Anas Ibn Malik qu’Allah l’agrée. 
Il est aussi rapporté par al-Bukhārī dans son Ṣaḥiḥ n° 2015,  Muslim dans son 
Ṣaḥiḥ n° 1744 d’après Ibn ʻUmar qui dit: « une femme fut retrouvée assassinée 
dans l’une des campagnes militaires du Messagerd’Allah. Alors, le Messag-
erd’Allah prohiba de tuer les femmes et les enfants». 
D’ailleurs,  al-Bayhaqī rapporté dans ses Sunans,  n° 18203 que lorsqu’ 
Abū Bakr qu’Allah l’agrée, expédia Yazīd Ibn Abū Suffiān en Grande Syrie, 
al-Shām, il lui recommanda ce qui suit :: Ne tuez pas  un enfant ni une femme,  
ni un vieillard, ni un malade, ni un moine. Ne coupez pas un arbre fruitier .Ne 
détruisez pas les maisons. N’égorgez ni les moutons, ni les chameaux sauf pour 
en manger. N’inondez les dattiers ni ne les brûlez». 
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autres ! Comment édicter une loi qui garantit la liberté de 
conscience au même moment où il donne une autre qui 
l›interdit et impose une autre croyance et en plus recourt à la 
guerre en vue de le réaliser ?! A Dieu ne plaise ! Comment 
le Coran pourrait-t-il être ainsi alors que ses ennemis 
cherchent incessamment ses défauts sans rien y trouver de 
contradictoire ? 

Or, tant que les incroyants ou les adeptes d’une religion 
divine ou positiviste, voire même les athées sont pacifiques 
envers les musulmans, ne déclarent pas l’animosité, ne 
complotent pas contre eux derrière les points de garde et les 
frontières et ne s’allient pas avec les ennemi des musulmans, 
il n’est pas autorisé alors aux musulmans de les combattre. 
Ils n’ont que la paix, la justice et la piété en vertu du verset 
coranique : «Allah ne vous défend pas d’être bienfaisants et 
équitables envers ceux qui ne vous ont pas combattus pour 
la religion et ne vous ont pas chassés de vos demeures. Car 
Allah aime les équitables». 41 

La majorité des Ulémas musulmans se mettent d’accord 
sur ce point et réitèrent toujours dans leurs livres de 
jurisprudence l’expression la plus courante : « le motif de 
la guerre est l’agression et non pas la mécréance». Pour 
établir cette règle, ils ont donné des fondements rationnels, 
historiques et textuels tirés du Coran et de la Sunna.

41. Sourate al- Mumtaḥanah, l’Eprouvée, V. 8.
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Bref, Reconnaissant la pluralité culturelle et civilisationnelle, 
confirmant l’interconnaissance et le principe de la liberté de 
croyance, l’islam ne peut pas renier des évidences qu’il a 
prêchées et propagées. Il ne peut, non plus, légiférer qu›une 
guerre juste qui protège les droits des peuples et repousser 
toute agression.     

Les causes de la guerre menée contre les mécréants

Nous avons déjà montré que le premier verset autorisant 
aux musulmans de combattre en donne les raisons principales 
: se défendre et repousser les agressions. À l›origine, les 
motifs sont purement humains. Le Coran en cite les suivants: 
repousser les injustices, défendre les expatriés forcés qui ont 
été obligés de quitter derrière eux leurs biens et leurs enfants, 
protéger les autres religions divines et assurer à ses adeptes 
la liberté de l’exercice de leurs cultes et leurs rites en leur 
évitant l’hégémonie de l’idolâtrie et du polythéisme.

Une question cruciale se pose : quels sont les motifs qui 
rendent légitime le combat des musulmans contre les autres ? 
Est-ce l’état de l’hostilité ? Ou bien la mécréance qui veut 
dire qu’ils ont refusé d’embrasser l’Islam ? 

En effet, la majorité des oulémas musulmans affirment 
que «l’agression» des non musulmans contre les pays de 
l’Islam est le motif principal de la législation du combat en 
Islam et que la mécréance seule sans agression n’est pas une 
raison légale qui autorise la guerre. Car il est impossible 
que le Coran autorise la guerre pour contraindre les non 
musulmans à se convertir à l’Islam au moment où il établit 
et reconnaît la liberté de conscience. Si le Coran est ainsi, 
il devient contradictoire et certains versets font mentir les 
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Il convient ici de souligner l’Imam al- Rāzī qui estime que 
l’objectif de les protéger et d’empêcher sa destruction ne se 
limitait pas seulement à l’époque de la mission de Moïse et de 
Jésus, à eux le salut, mais il s’étend pour englober l’époque 
du Messager d’Allah, à lui bénédiction et salut, car le motif 
est de pousser les musulmans à défendre ces lieux afin de pas 
être détruits étant donné où «on invoque Allah. Ils ne sont 
pas de tout comme les lieux où les idoles ont été adorés.»39

En autorisant le combat pour défendre les lieux de culte, 
le verset ne vise pas seulement les mosquées, mais aussi les 
lieux de cultes propres aux autres40

De même, le début du verset» Autorisation est donnée 
à ceux qui ont été combattus» est explicite. Il autorise de 
combattre ceux qui combattent les musulmans et mènent des 
agressions contre eux. Il s’agit un combat autorisé pour se 
défendre et non pas pour agresser les non musulmans. C’est 
ce qu’indique la forme passive du verbe «yuqātalūna (ont 
été combattus) dans le verset.  Le sens du verset est donc : 
est autorisé aux croyants qui ont été déjà combattus - et 
sont encore combattus- qui ont subi les injustices et ont été 
chassés de leurs demeures de se défendre et de défendre leurs 
vies, leurs biens et leurs honneurs après avoir été empêché de 
combattre pour treize ans ou plus.

39. Tafsīr al- Kabīr d’al-Rāzī 12/41
40. Al-Jihād Ṭrīq al-naṣr (le Jihād, chemin de la victoire), de ʻAbd Allāh Ghū-
sha, Actes de Colloque de la quatrième Conférence de l’Académie des recherch-
es Islamiques de l’Azhar, p. 190.

www.alimamaltayeb.com



60

Imaginez-vous une religion qui incite ses adeptes à 
combattre en vue d’assurer la survivance des autres religions 
?! Dans le même ordre d’idées, nous comprenons ce qu’al- 
Ḍaḥḥāk a rapporté d’après Ibn ʻAbbās en expliquant ce 
verset : « l’Islam et les musulmans ont été poussés à défendre 
les gens de livres»37 . Y a-t-il une religion autre que l’Islam 
dont les adeptes défendent les autres religions et assurent à 
leurs adeptes la pratique de leurs cultes ? Rassembler toutes 
les religions célestes dans ce verset a attiré l’attention des 
exégètes et a excité leur étonnement. Ils se demandent 
pourquoi les ermitages, les synagogues et les églises38 sont 
incluses dans l’ordre du jour du jihād musulman qui prend 
en charge de les défendre. Leur réponse était la suivante : 
ces lieux de culte sont réservés aux croyants même s’ils 
s’expriment différemment. 

37. al-Tafsīr al-Kabīr d’al-Rāzī 12/41, al-Lubāb fi ulūm al-Kitāb( la Moelle 
dans les sciences du Livre) 14/105 et Gharāʼib al- tafsīr d’al-Naysāburī 5/83  
 
38.  Al-Bukhārī, dans son Ṣaḥīḥ, 2/69 dans le chapitre concernant le Jihād 
une section intitulée « Yuqatalu ʻan ʼahl al-dhmma walā yustaraqqūn (mener 
la guerre pour protéger les gens protégés par les Musulmans, ahl al-Dhimma, 
sans les réduire en esclavage)». Il y a rapporté une tradition d’après ʻUmar, 
qu’Allah l’agrée, n° 3052 : « ….je leur recommande de respecter le pacte de 
protection accordé par Allah et son Messageraux non-Musulmans, d’observer 
les engagements pris envers eux, de combattre pour les défendre et de ne pas 
les charger de ce qui est au dessus de leur capacité» ? De même, al-Bazzār a 
rapporté dans son Musnad, n°158 d›après ʻĀʻisha, qu›Allah l›agrée, que « le 
Prophète, à lui bénédiction et salut, ne combattait (pour défendre) des poly-
théistes sauf pour les gens de la dhimma».
Al-Ṣawāmiʻ pluriel de Ṣawmaʻa désignent les lieux où les religieux chrétiens 
font leurs actes d›adoration. Al-Biyaʻ pluriel de Bayʻa désignent les lieux de 
culte des chrétiens en général. Al-Ṣalawāt sont les lieux de culte propres aux 
juifs. Quant aux Mosquées, elles sont considérées comme les lieux de cultes 
pour les Musulmans. Voir al- Kashshaf d’al-Zamakhsharī annoté par al-Ṭīibī 
10/ 494.   
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Dans ce verset, Allah a autorisé le combat après l’avoir 
interdit dans plus de soixante-dix versets : persécutés et 
torturés durant l’époque mecquoise, les compagnons du 
Prophète venaient lui porter plainte. Mais le Prophète, à lui 
bénédiction et salut, leur disait : «Patientez-vous ! Je ne suis 
pas autoriser à combattre.» Une fois arrivé à Médine après 
l’Hégire, Allah lui a révélé ce verset36 

A la lumière de ce verset, il devient précisément claire que 
la première raison de la législation de mener un combat est 
de soutenir les opprimés, de repousser les injustices qu’ils 
ont subies et de leur assurer une vie sûre comme les autres, 
une revendication qu’une raison saine ne pourrait jamais ni 
refuser ni nier ni se douter un jour de sa légitimité.

De plus, la guerre, dans ce texte divin, n’est uniquement 
légiférée en vue de défendre l’Islam, mais elle est également 
autorisée pour défendre les autres religions divines contre 
l’agression du paganisme, du polythéisme et des polythéistes.

Tout chercheur neutre, quelle que soit sa religion ou 
confession, devrait s’étonner en lisant le verset susmentionné. 
Il en déduit alors la vérité suivante : le combat en Islam n’est 
pas seulement légiféré pour assurer la pratique des cultes de 
l’Islam, mais il l’est aussi pour garantir la pratique des cultes 
des autres religions divines et même les protéger contre la 
tyrannie du paganisme et l’oppression du polythéisme et des 
polythéistes. 

36. CF. Tafsir de ʻAbd al-Rāziq al-Ṣanʻānī 2/34 ; Jāmiʻ al- Bayān d’al-Ṭabarī 
18/642, Tafsir d’Abū Muẓaffar al- Samʻānī 3/416, al- Kashshāf d’al-Za-
makhsharī 3/161, al- Tafsīr al- Kabīr d’al-Rāzī 12/40 et Tafsir d’Ibn Kathīr 
5/433.
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a-t-il fait de même dans plusieurs hadiths qui montrent les 
mérites du jihād  et incitent à y participer ?  Comment dire 
qu’Allah a créé les humains et en a fait des peuples et tribus 
pour qu’ils s’entre-connaissent et en même temps on appelle 
à la guerre et au combat ? 

La conclusion à laquelle nous devons aboutir après une 
profonde réflexion sur l’ensemble des versets relatifs au 
sujet de la guerre est la suivante : la guerre en Islam est une 
exception ou une nécessité à laquelle on recourt dans des 
circonstances particulières et dans des conditions où il n’y 
aura d’autre issue. La guerre en elle-même est une mesure à 
prendre pour protéger le principe de «l’interconnaissance», 
le soutenir et et la confirmation de la paix entre les humains.

Cette réponse abrégée a besoin d’être soutenue par des 
preuves et des détails.

Les preuves 

Tout d’abord, pour établir le fondement, la guerre en 
Islam n’est légiférée que pour se défendre et non pour mener 
une offensive. Pour en donner plus de détails, soulignons 
le premier des versets évoquant le Qitāl, le combat, est : 
« Autorisation est donnée à ceux qui sont attaqués (de se 
défendre) - parce que vraiment ils sont lésés ; et Allah est 
certes capable de les secourir. « ceux qui ont été expulsés 
de leurs demeures, - contre toute justice, simplement parce 
qu’ils disaient : «Allah est Notre Seigneur›. - Si Allah ne 
repoussait pas les gens les uns par les autres, les ermitages 
seraient démolis, Ainsi que les églises, les synagogues et les 
mosquées où le nom d’Allah est beaucoup invoqué. Allah 
soutient, Certes, ceux qui soutiennent (sa religion). Allah est 
assurément fort et Puissant» 35

35. Sourate Al Hadj, le Pèlerinage, V. 39- 40. 
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En effet, dans un système social basé sur des principes 
déduits des textes divins sacrés affirmant la nature 
de la différence entre les humains, la nécessité  de 
l’interconnaissance et le droit à la liberté de croyance, on ne 
pourrait jamais mettre tous les humains dans une seule moule 
en matière de pensée, de croyance et de comportement. La 
guerre n’y sera point considérée comme une solution pour les 
conflits entre nations et peuples, car c’est l’interconnaissance 
et non pas l’antipathie qui sera la loi qu’Allah a établie pour 
gérer les relations humaines même s’ils appartiennent à des 
contrées lointaines ou à de diverses ethnies, croyances et 
civilisations.

Il paraît donc évident que l’Islam, à travers les versets du 
Coran et les textes de la sunna du Prophète, n’approuve pas 
le principe de «la guerre» en matière de l’appel à la religion, 
au contraire, il l’exclut catégoriquement. Il ne force pas les 
gens à l’adopter. Il n’impose pas sa culture aux autres. Mais 
celle-ci entre en contact avec les cultures et les civilisations 
auxquelles les gens se sont habitués et accoutumés. En un 
mot, le Coran précise que les relations entre les humains sont 
essentiellement basées sur l’interconnaissance. Celle-ci est 
le résultat logique de la diversité et du droit à la liberté de 
conscience.

 Les motifs de la guerre en Islam :

Si nous avons déjà constaté que l’interconnaissance est 
une finalité divine pour laquelle Allah a créé les humains et 
en a fait des peuples et tribus, une question se pose alors : 
pourquoi donc la guerre ? Pour quelles raisons le Coran a-t-il 
établi la légitimité de la guerre et l’a ordonné dans plusieurs 
versets ? Et pourquoi le Prophète, à lui bénédiction et salut, 
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Dans la lettre adressée de la part du Prophète, à lui 
bénédiction et salut, aux gens du Yémen, il a écrit : « celui 
qui, parmi les juifs et les chrétiens, déteste (d’embrasser) 
l’Islam ne sera jamais (forcé) à abandonner sa religion» 33

D’ailleurs, le Coran considère le fait de contraindre 
quelqu’un à changer de religion ou de le séduire par l’argent, 
le pouvoir ou la gloire comme une sédition plus grave 
que le meurtre. Car contraindre est une atteinte à la raison 
et à l’âme et une confiscation du droit à la liberté et à la 
croyance. Ce droit fait certes partie de la nature primordiale 
qu’Allah a originalement donnée à l’Homme. Y ajoutons que 
porter atteinte à la croyance de l’Homme est plus grave que 
l’agression perpétrée contre l’âme et le corps dans la mesure 
où se sentir humilié en cas de l’atteinte à la croyance est plus 
pénible et écrasante que celle commise contre l’âme. A ce 
propos, on demanda à un sage : «quelle est la situation qui 
est plus dure que la mort ? «Celle où l’on souhaite la mort», 
répondit-il.34

33. Rapporté par ʻAbd al-Rāziq dans son Muṣannaf, n°10100 et Ibn Ḥazm, 
par la même chaîne de transmission, dans al- Muḥallá 5/ 416 d’après Ibn 
Jurayj qui dit : « dans le lettre adressée par le Prophète , à lui bénédiction et 
salut, aux gens du Yémen, il se trouve ce qui suit :……..». Ce hadith est aussi 
rapporté par Abū ʻUbayd dans al-Amwāl (les Biens), 53, 66 d’après ʻUrwa Ibn 
al-Zubayr dans la version suivante :» le Prophète , à lui bénédiction et salut, 
écrivit aux gens du Yémen : « celui qui est juif et chrétien ne sera jamais (forcé) 
à abandonner sa religion……»Il l’a aussi rapporté d’après lui et d’après Ibn 
Zanjawayh  dans al-Amwāl (les Biens), n°109 d’après al-Ḥakam Ibn ʻUtaybah. 
Il est également rapporté par al-Ṭabarī dans sa Chronique 3/120-121 d’après 
ʻAbd Allāh Ibn Abū Bakr Ibn ʻAmrū Ibn Ḥazm, Abū Nuʻaym dans Maʻrifa 
al- Ṣaḥabah (Savoir les compagnons) 3/ 1233, al- Bayhaqī dans ses Sunans al- 
Kubrá, n° 18711 d’après Zurʻa Ibn Sayf Ibn Zī Yazan. Toutes ces versions sont 
relâchées, mursal. 
34. CF al- Kashshaf d’al-Zamakhsharī annoté par al-Ṭīibī 3/ 263.

www.alimamaltayeb.com



55

La preuve en est cet exemple d’un compagnon anṣarite 
qui voulait contraindre ses deux fils à embrasser l’Islam. 
Le Prophète, à lui bénédiction et salut, le lui interdit 
catégoriquement31. Et lorsqu’une vieille femme non 
musulmane est venue demander certains besoins à ʻUmar, 
qu’Allah l’agrée, ce dernier l’a appelé à embrasser l’Islam. 
Alors, elle a refusé. ʻUmar craignit que son acte ait pu 
être considéré comme une contrainte. Il s’est adressé 
immédiatement au Seigneur en l’invoquant ainsi : Ȏ 
Seigneur ! Je ne voudrais jamais la contraindre (à embrasser 
l’Islam).32

31. Rapporté par al-Ṭabarī dans son exégèse 4/548 d’après Ibn ʻAbabs en 
commentant le verset coranique : « Nulle contrainte en matière de religion» 
(Sourate al-Baqara, la Vache, V.256). à ce propos, Ibn ʻAbbas, il dit :» ce verset 
fut révélé au sujet d’un Anṣarite faisant partie de la tribu des Banū Sālim Ibn 
ʻAwf appelé al-Ḥuṣayn. Alors qu’il était musulman, ses deux fils étaient de 
confession chrétienne. Il dit au Prophète : puis-je les forcer (à se convertir à 
l’Islam), car ils ont refusé d’abandonner le christianisme ? C’est ainsi que 
Allah a fait descendre ce verset».  Voir aussi al-ʼIṣāba, 2/575pour la biographie 
de Ḥuṣayn al-ʼAnṣārī, qu’Allah l’agrée. 
Dans ce sens,  voir  ce qu’a rapporté  Abū Dawūd dans ses Sunans, Hadith 
n°2682, al- Nasāʼī dans ses Sunans, hadith n°10982, al- Bayhaqī dans ses Su-
nans al-Kubrá, hadith, n° 18639 et Ibn Ḥabbān dans son Ṣaḥiḥ, n° 140 d’après 
Ibn ʻAbbās, qu’Allah l’agrée.
32. Al-ʻilāqāt al- Duwaliyyah fi al-ʼislām (les Relations internationales en 
Islam) du cheikh Muḥammad Abū Zahra, P.30. 
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« […] Tu n’as pas pour mission d’exercer sur eux une 
contrainte. rappelle donc, par le Coran celui qui craint Ma 
menace.»29 

« S’ils se détournent,... nous ne t’avons pas envoyé pour 
assurer leur sauvegarde : Tu n’es chargé que de transmettre 
[le message]. […]»30

Ainsi, on ne trouve pas dans la structure de la foi 
musulmane aucun mécanisme invitant à imposer aux 
gens des croyances, même s’il s’agit de l’Islam lui-même. 
L’Islam dénonce le fait d’imposer une religion contre le 
pouvoir ou de l’argent. La philosophie de l’Islam interdit de 
commercialiser la foi et d’exploiter les gens qui sont dans le 
besoin. L’Islam interdit, aussi, d’imposer la religion par la 
force ou la tentation de l’argent. Car ces pratiques ne mènent 
ni à la voie de la croyance, ni à celle de la foi mais plutôt à 
celle de l’hypocrisie et du mensonge.  

En procédant ainsi, le Coran part d’une logique 
particulière : les croyances sont des actes de cœur et les cœurs 
ne seront jamais soumis ni à la contrainte, ni à la force, ni à 
l’obligation. Il est absolument vain de croire qu’on puisse 
imposer une croyance ou une religion à un cœur.

29.  Sourate Qāf, V.45.
30. Sourate al- Shūrá, la Délibération, V.48 
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Ce verset indique clairement que les relations entre les 
hommes sont gérées par l’interconnaissance, la coopération, 
la complémentarité et l’influence réciproque. Ceci ne se 
réalise jamais que dans un climat de paix, de tolérance et le 
pacifisme loin de toute atmosphère de conflit, de rivalité et 
tout sentiment de supériorité.

La liberté de conscience

La troisième vérité coranique est le droit à la liberté de 
conscience qui implique nécessairement l’impossibilité de 
contraindre un autre à  adopter une religion ou une croyance 
quelconque que ce soit divine ou positiviste en vertu des 
verstes coraniques suivants: 

«nulle contrainte en religion ! car le bon chemin s’est 
distingué de l’égarement. […]»25 

« […] quiconque le veut, qu’il croit, et quiconque le veut 
qu’il mécroie› […]»26 

De même, le Prophète, à lui bénédiction et salut, selon 
le Coran n’est qu’un transmetteur et avertisseur comme le 
montrent les versets coraniques suivants:

  «Eh bien, rappelle ! Tu n’es qu’un rappeleur, et Tu n’es 
pas un Dominateur sur eux».27

 «Si Ton Seigneur l’avait voulu, tous ceux qui sont sur la 
terre auraient cru. Est- ce à Toi de contraindre les gens à 
devenir croyants ?»28 

25. Sourate al- Baqara, la Vache, V.256. 
26.  Sourate al- Kahf, la Caverne, V.29.
27. Sourate al- Ghashiah, l’Enveloppante, V.21-22.
28. .Sourate Yūnus, Jonas, V.99
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« […] Est- ce à Toi de contraindre les gens à devenir 
croyants ? « 21  et «[…] et Si Allah voulait, il pourrait les 
mettre tous sur le chemin droit. Ne sois pas du nombre 
des ignorants».22 Les gens sont donc divers et différents 
bien qu’ils appartiennent tous à une seule origine : un seul 
père et une seule mère. Cette diversité est une règle divine 
primordiale dans la création de l’homme, de l’animal, de la 
plante, des objets, de l’univers et de la nature. A ce propos, 
le verset coranique dit : « N’as-tu pas vu que, du ciel, Allah 
fait descendre l’eau? Puis nous en faisons sortir des fruits 
de couleurs différentes. Et dans les montagnes, il y a des 
sillons blancs et rouges, de couleurs différentes, et des 
roches excessivement noires.»23 

L’inévitabilité de l’interconnaissance 

Si la diversité est la loi divine selon laquelle Il a créé les 
hommes et s’il est par la suite impossible que les gens se mettent 
d’accord sur une seule question, il ne reste que les relations entre 
ces humains devraient être basées sur «l’interconnaissance» 
qui veut dire la coopération et l’entrecroisement et non pas 
l’antipathie, le conflit et le refus. L’interconnaissance est alors 
la loi de la société humaine alors que la taqwá, la crainte 
révérencielle d’Allah, est le seul critère de la préférence entre 
eux comme le montre le verset coranique suivant : «Ô hommes ! 
Nous vous avons créés d’un mâle et d’une femelle, et nous avons 
fait de vous des nations et des Tribus, pour que vous vous entre-
connaissiez. Le plus noble d’entre vous, auprès d’Allah, est le 
plus pieux. Allah est certes Omniscient et Grand- Connaisseur». 24  

21.  Sourate Yūnus, Jonas, V.99.
22.  Sourate al- Anʻām, les Bétails, V.35.
23.  Sourate Fāṭir, le Créateur, V. 27. 
24.  Sourate al- Ḥujurāt, les Appartements, V.13.
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« […] Si Allah avait voulu, certes il aurait fait de vous 
tous une seule communauté. […]»16  

« […] Si Allah voulait, il aurait dirigé tous les hommes 
vers le droit chemin. […]»17 

« C›est Lui qui vous a créés. Parmi vous [il y a] mécréant 
et croyant. Allah observe parfaitement ce que vous faites». »18 

 
« […] à chacun de vous nous avons assigné une 

législation et un plan à suivre. […]»19 

« et Parmi ses signes la création des cieux et de la terre 
et la variété de vos idiomes et de vos couleurs. il y a en cela 
des preuves pour les savants». 20

  Le contenu de ces versets et celui d’autres encore 
soulignent la diversité des humains en matière de religion, 
d’ethnie et de couleur, une diversité qu’on ne peut ni négliger 
ni oublier. Ils affirment aussi que les tentatives visant à ce que 
les humains appartiennent à une seule religion ou culture sont 
toutes vouées à l’échec. De plus, le Noble Coran reproche au 
Prophète, Muḥammad, à lui bénédiction et salut, de souhaiter 
que tous les hommes sans exception embrassent la religion 
d’Allah en montrant l’impossibilité de réaliser un tel souhait 
dans la mesure où celui-ci va directement à l’encontre de la 
Volonté divine. Le Coran lui dit alors :» 

16.  Sourate al- Māʼida, la Table servie, V.48.
17.  Sourate al- Raʻd, le Tonnerre, V.31.
18.  Sourate al- Taghābun, la Grande Perte, V.2.
19.  Sourate al- Māʼida, la Table servie, V.48
20. Sourate al- Rūm, les byzantins, V.22. 
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Celui qui médite les vestes du Coran découvrira 
facilement que les relations humaines en Islam sont fondées 
sur trois vérités explicitement et indiscutablement établies 
par le Coran à savoir : l’inévitabilité de la différence entre 
les gens, celle de l’interconnaissance et le principe de la 
liberté de conscience.

l’inévitabilité de la différence entre les gens (la diversité)
La logique de l’Islam en ce qui concerne la paix sociale 

au niveau local comme au niveau international est basée 
sur un postulat confirmé par l’histoire et le fait accompli à 
tout temps et à tout lieu : l’impossibilité que les humains 
appartiennent tous à une seule religion, une croyance telle, 
une langue unique, une seule race ou une seule couleur. Un 
tel postulat logique est établi par la Coran dans le verset où 
Allah, le Très Haut, dit :» Et Si Ton Seigneur avait voulu, 
Il aurait fait des gens une seule communauté. Or, ils ne 
cessent d’être en désaccord.»13  Ce verset veut dire que la 
volonté d’Allah exige qu’Il ait créé les humains différents 
dans toutes les caractéristiques déjà mentionnées. Cette 
diversité est une règle cosmique inébranlable et perpétuelle 
tant que dureront les cieux et les terres. D’autres versets 
encore ont souligné ce sens, nous en citons:

«[…] et Si Allah voulait, il pourrait les mettre tous sur le 
chemin droit. ne sois pas du nombre des ignorants.»14

 « Si Ton Seigneur l’avait voulu, tous ceux qui sont sur 
la terre auraient cru. Est- ce à Toi de contraindre les gens 
à devenir croyants ?»15

13. Sourate Hūd, V.118.
14. Sourate al- Anʻām, les Bétails, V.35.
15. Sourate Yūnus, Jonas, V.99.
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homme armé ou Satan ou d’autres ennemis déjà mentionnés. 
Le terme «jihād « est alors général et porte de multiples 
significations tout comme le terme «ʻadow», ennemi, qui 
pourrait désigner plusieurs adversaires. De nouveau, j’insiste 
sur le fait que le jihād en Islam ne se limite pas à se défendre 
contre un ennemi humain, mais il s’étend pour comprendre 
tout combat contre un ennemi concret ou abstrait.

Les finalités du Jihād en Islam

Par ailleurs, le jihād en Islam est intrinsèquement lié à une 
fin éthique jamais connue dans une autre législation de guerre 
ni hier ni aujourd’hui : il est conditionné par «fī sabīlillāh 
(être dans le sentier d›Allah)», une condition stipulée même 
dans le jihād par l’âme ou par les biens dans tous les versets 
où est mentionné le mot «jihād «. L’Islam ne connaît pas 
les guerres qui adoptent d’autres fins et qui ravagent tout, 
des guerres qui n’ont d’autres objectifs que la volonté de 
l’expansion, l’occupation des territoires, la domination des 
ressources des autres, la démonstration des forces, le trafic 
d’armes, la possession des forces au détriment des faibles 
et des opprimés et d’autres motifs qui poussent à mener 
une guerre dans notre époque moderne et qui ont entaché  
l’histoire et la conscience de l’humanité 

Les relations humaines en Islam  

Après avoir précisé le concept du jihād et ses différentes 
significations, nous passons à une autre question étroitement 
liée au jihād au sens du «combat armé». C’est celle des 
relations entres les musulmans et les non musulmans : est-ce 
une relation de conflit militaire ou d’interconnaissance, de 
coopération et d’échange d’intérêts ? 
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Enfin, ce ne sont pas seulement des recommandations 
ou des conseils que le musulman pourrait ou non mettre 
en application selon son désir et sa volonté, mais ce sont 
aussi et surtout des prescriptions légales ayant pour objectif 
de lutter contre le véritable ennemi des individus et des 
collectivités. De cette dégression découlent donc les deux 
vérités suivantes:

Le premier: L’Islam est une religion qui exhorte le 
musulman à déployer un grand effort pour acquérir le 
savoir, préserver la santé, assurer la propreté et avoir de la 
force, à lutter contre l’ignorance, la maladie, l’impuissance 
et la faiblesse en le considérant comme une sorte de jihād 
dans le sentier d’Allah.  

Le deuxième : Sont erronées les prétentions de certains 
intellectuels occidentaux qui estiment que le jihād en 
Islam est strictement limité au fait de porter les armes pour 
combattre les gens et les contraindre à se convertir à l’Islam.  
C’est en effet une des pures calomnies et des mensonges 
historiques provoqués par de mauvaises intentions et des 
objectifs malveillants. Et même si certains d’entre eux ont la 
bonne foi et l’intégrité de l’objectif, ils ont commis de telles 
erreurs, car ils n’ont pas bien saisi les divers contextes où est 
cité le terme «jihād « en se limitant uniquement au contexte 
jurisprudentiel. Raison pour laquelle, ils n’ont pas compris 
la notion exhaustive du «jihād». 

En parlant donc du «jihād», nous devrions, de prime abord, 
souligner si ce terme veut dire «se défendre contre l’ennemi», 
nous devons le comprendre dans le sens le plus large, car le 
jihād pourrait être effectué par les armes, les biens, le Coran, 
l’argument et les preuves. L’ennemi pourrait également être un 
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musulmans de procéder au lavage du corps des décédés, de 
les purifier, de les ensevelir et de les embaumer du parfum 
bien qu’ils les portent à la poussière dans leurs tombes.

Si nous citons tous les versets et les hadiths qui appellent 
et incitent les musulmans à la propreté du Corps, du vêtement 
et de lieu, il nous faudra des pages et des pages. 

D’ailleurs, nous pourrions dire la même chose à propos de 
la lutte de l’Islam contre la débilité, la faiblesse et la paresse 
et sa mise en garde contre leurs conséquences néfastes sur 
la société. Selon l’Islam, Allah aime le croyant fort en vertu 
du hadith « Le Croyant fort est meilleur et plus aimé par 
Allah que le Croyant faible».9. De même, le Prophète, à lui 
bénédiction et salut, invoquait Allah en vue de le protéger 
contre l’impuissance en disant :» Ô Allah, je cherche refuge 
auprès de Toi contre l’impuissance et la paresse «10. Il incitait 
également les musulmans à la vigueur, au dynamisme et à la 
persévérance et à la performance tout en demandant aide à 
Allah et en se remettant à Lui en vertu du hadith : « Demande 
secours à Allah et ne faiblis pas !».11 Ce hadith confirme le 
sens du verset coranique :» [...] Puis une fois que Tu t’es 
décidé, confie-toi donc à Allah, Allah aime, en vérité, ceux 
qui Lui font confiance». 12 

9. Rapporté par Muslim dans son Ṣaḥiḥ, hadith n° 223 d›après Abū Hurayrah, 
qu›Allah l›agrée. Son texte est : « Le Croyant fort est meilleur et plus aimé par 
Allah que le Croyant faible». 
10.  Rapporté par al-Bukhārī dans son Ṣaḥiḥ, hadith n° 2823et Muslim dans 
son Ṣaḥiḥ, hadith n° 2706 d›après Anas, qu›Allah l›agrée. 
11. C’est une partie d’un hadith rapporté par Muslim dans son Ṣaḥīḥ n° 2664 
d’après Abū Hurayrah, qu’Allah l’agrée.
12.  Sourate Al-ʻImrān, la famille de ʻImrān, V.159.
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dérivés, sont réellement ou allégoriquement mentionnés 
des dizaines de fois dans le Coran. Nous en citons : « Allah 
atteste, et aussi les Anges et les doués de science, qu’il n’y 
a point de divinité à part Lui, le Mainteneur de la justice. 
Point de divinité à part Lui, le Puissant, le Sage ! «5 , « […] 
Allah élèvera en degrés ceux d’entre vous qui auront cru 
et ceux qui auront reçu le savoir. Allah est parfaitement 
Connaisseur de ce que vous faites»6

 « [...] Dis : «Sont-ils égaux, ceux qui savent et ceux qui 
ne savent pas ? « […] 7

Cette répétition ou accentuation sur le thème du savoir 
ou de la science constitue un combat acharné jamais connu 
dans un autre livre divin contre l’ignorance et les ignorants 
et contre le scepticisme et les sceptiques.

Nous pourrions dire la même chose à propos de la lutte de 
l’Islam contre les maladies et ses causes comme les ordures 
et les impuretés. Il suffit de faire allusion aux hadiths du 
Prophète qui font de la propreté et de la purification la moitié 
de la foi du musulman8et savoir que la charia a établi la règle 
stipulant que «la santé du Corps prévaut celle de la religion» 
et qu’elle a interdit les aliments et les boissons impures et 
nuisibles à la santé de l’homme. La science d’al-maqāṣid, 
les finalités de la charia, a alors constaté que «préserver 
l’âme humaine et la raison est la finalité la plus sublime de 
la charia». Méditons ensemble comment l’Islam prescrit aux 
5.  Sourate Āl- ʻImrān, la famille de ʻImrān, V.18.
6.  Sourate al-Mujādalah, la Discussion, V.11.
7. Sourate al- Zumar, les Groupes, V.39. 
8. A ce sens, Muslim a rapporté dans son Ṣaḥiḥ, un hadith n° 223 d’après Abu 
Mālik al-Achāʻarī où le Prophète, à lui bénédiction et salut, dit : «la purifica-
tion est la moitié de l’imān, la foi»
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sont le Satan qui le guette dans toute embuscade, son égo qui 
lui ordonne les mauvaises actions et lui embellit les chemins 
menant au mal et aux vanités. Dans ce combat quotidien 
continu, le musulman n’a d’arme que le fait de déployer 
sans cesse le maximum d’efforts selon ses potentialités et ses 
possibilités. Et puisque, dans ce type de jihād, personne ne 
pourrait remplacer d’autres, il est une obligation à caractère 
individuel pour tout musulman contrairement au» jihād 
militaire contre un ennemi «où les uns pourraient remplacer 
les autres qui en seront par la suite dispensés et n’assument 
pas ses conséquences et ses sacrifices.

Le Jihād dans sa conception la plus large:

Le jihād à caractère individuel pour tout musulman 
s’étend pour englober plus d’ennemi : que ce soit celui qui 
vise l’individu comme l’égo, le Satan et la passion ou les 
autres ennemis qui ciblent la société en vue de la détruire et 
de la diviser pour la transformer en un marécage de maux 
et de fléaux tels que la maladie, l’ignorance, la pauvreté, la 
faiblesse et l’arriération. 

Lutter contre ces ennemis n’est pas de tout inférieur, dans 
la perspective musulmane, à la lutte contre l’ennemi qui 
menace les frontières. La responsabilité est donc commune 
entre les individus et les détenteurs du pouvoir, chacun selon 
sa place dans l’institution tenant le pouvoir et sa responsabilité 
dans la gestion des affaires de la société.

L’Islam est singulier surtout au sujet de la lutte contre 
l’ignorance, l’imitation aveugle, les superstitions et les mythes 
et son appel à la science, à la certitude et à la clairvoyance. 
C’est ainsi que le terme «ʻilm, savoir ou science», et ses 
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La lutte contre soi-même, jihad al-nafs, est supérieure à 
celle effectuée contre les ennemis extérieurs dans le champ 
de bataille. C’est effectivement logique car le musulman qui 
ne réussit pas à vaincre les tentations de son âme ne pourra 
nécessairement faire face à son ennemi sur le champ de 
bataille.

A ce propos, nous citons le hadith suivant : «Et le 
combattant est celui qui fait lutter son âme dans l’obéissance 
à Allah et l’émigrant est celui qui abandonne les grandes 
fautes et les péchés «3 . Et dans un autre hadith : «Le meilleur 
Jihad est celui que tu mènes contre ton nafs (égo) et ta passion 
dans la recherche de l’obéissance à Allah»4

Situation juridique du Jihād:

Cet écart s’éclaircit précisément lorsque l’on établit une 
comparaison entre la sentence du «jihād du combat» et celui 
de la «lutte contre l’égo et le Satan». Il est évident, selon les 
regèles de la charia, que le premier, où l’on porte les armes, 
n’est pas une obligation à caractère individuel pour chaque 
musulman, farḍ ʻAyn; il est tout simplement une obligation 
collective, farḍ kifāya : si les uns ont accompli, les autres 
en sont dispensés. Quant au second type du jihād, celui qui 
est contre l’égo et le Satan est une obligation à caractère 
individuel dans toutes les conditions et circonstances, car 
les ennemis qui s’installent jour et nuit avec le musulman 

3.  Rapporté par Aḥmed dans son Musnad, hadith n°32958 et Ibn Hibbān dans 
son Saḥiḥ (chapitre d’al-ʼiḥsān, la Bienfaisance), n° 4862 d’après Fudāla Ibn 
ʻUbayd.
4.  Rapporté par Abu Nuʻaym dans Ḥilyat Al Awliāʼ (les Ornements des Pieux)» 
2/249 d’après Abū Dharr, qu’Allah l’agrée.  Voir aussi : ʻAbd Allāh Ghūcha: 
al-Jihād ṭarīq al-naṣr (le djihad, chemin de la victoire) in Actes de la Qua-
trième  Conférence de l’Assemblée de Recherches Islamiques, 1388 de l’Hégire/ 
1968 ap. J.-C., P.183 
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Le concept du Jihād en Islam

Le terme «guerre» au sens du combat est cité quatre fois 
dans le Coran tandis que le terme « Jihad» est mentionné 
trente deux fois. 

Il est à noter que le terme «Jihad» ne signifie pas toujours, 
dans le contexte coranique, le jihad armé. Au contraire, on le 
trouve très souvent dans beaucoup de versets employé dans 
un sens très loin du sens militaire.

En effet, le terme «jihad» pourrait d’une part désigner le 
jihad armé ou la lutte contre l’âme maléfique pour la purifier 
des instincts l’incitant à faire le mal ou bien la lutte contre la 
passion et les tentations du Satan.

Selon le Coran, le Jihad signifie le fait de sacrifier l’âme 
dans le sentier d’Allah, se fait, aussi, en dépensant de l’argent 
ou en appelant à la religion d’Allah par les arguments et 
preuves. Il se fait également en se servant des versets du 
Coran, de ses sagesses, de ses signes acceptés à la fois par 
le bon sens et la raison. A ce propos, le Coran dit : «n’obéis 
donc pas aux infidèles ; et avec ceci (le Coran), lutte contre 
eux vigoureusement»1 .  Le mot « Coran» est aussi souligné 
dans le verset précédent2.

1. Sourate al- Furqān, le Discernement, V. 52 
2.  Le verset n°50 de la même sourate : « Nous l’avions répartie entre eux afin 
qu’ils se rappellent (de Nous). Mais la plupart des gens se refusent à tout sauf à 
être ingrats «.
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When the Qur’an commands fighting, it elevates it above 
greediness and humiliation of the weak and makes it a means 
of paving the way to peace, tranquility, justice and equality.15

The most comprehensive evidence for the inherent 
principle of Islam regarding the relation between Muslims 
and the others, whoever this other might be, is the Qur’anic 
principle stated in the following verse that reads, “Allah does 
not forbid you from dealing kindly and fairly with those who 
have neither fought nor driven you out of your homes. Surely, 
Allah loves those who are fair. Allah only forbids you from 
befriending those who have fought you due to your faith, 
driven you out of your homes, or supported others in doing 
so. And whoever takes them as friends, then it is they who 
are true wrongdoers.” (Qur’an, 60: 8-9)

In a nutshell, this is Islam’s philosophy of fighting. We 
hope that this would be sufficient for everyone to discover 
peace in this pure religion. However, there remain many 
topics regarding moral issues that precede, accompany and 
follow fighting. All of them are unique to Islam, with nothing 
equal in other religions, civilized systems, or international 
treaties.

I hope that there will be enough time for me to author 
another book about Islam’s moral principles of war. It would 
tackle the issue through comparison between Islam and the 
values of the new and contemporary terrorism so that it 
becomes clear that Islam has nothing to do with aggression 
against people even when the latter is masked in the mantle 
of religion. 
15.  Mahmoud Shaltout, Al-Islam wa al-ilaqat al-dawliyya fi al-silm wa al-harb 
(Islam and International Relations During Peace and War), P. 37, 38.
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 This verse resembles another verse that tackles the issue 
of prioritizing da‛wa (inviting people to believe in Allah), 
starting with the relatives. The verse reads, “And warn your 
closest relatives”. (Qur’an, 26: 214) No one can conclude 
from this verse that da‛wa is restricted to the relatives because 
there are dozens of other verses that convey that da‛wa is for 
all humankind. All uses of words like “all” and “every” and 
other generalization words are there to confirm this meaning. 
It is enough here to mention the verse that reads, “We have 
sent you (O Prophet) only as a mercy for the whole world.” 
(Qur’an, 21:107) Despite all this clear evidence, we find some 
people who literally interpret the verse that reads, “And warn 
your closest relatives” (Qur’an, 26:214) to declare that Islam 
is a local religion and is restricted to Arabia and thus turn a 
deaf ear to the other verses that are in direct contradiction to 
that allegation.

This out-of-context approach is the same one adopted 
by those deviant people regarding the verse of fighting, 
forgetting or overlooking the other verses that highlight the 
fact that Islam fights transgressors only.

It is more relevant here to cite the word of Imam Mahmoud 
Shaltout in his detailed research about the verses of fighting 
in the Qur’an. He concludes with the following premises:

There is no single verse in the Qur’an that indicates that 
the reason of fighting is to force people to accept Islam.

The reason of fighting – as indicated by the aforementioned 
verses – is restricted to fighting back against aggression and 
protecting da‛wa and the freedom of religion.
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The second issue is concerned with what is meant by 
those groups of people. The reference is a to certain Christian 
Byzantine people who were planning to eradicate Islam. Such 
planning was a reason for the battle of Tabouk where the 
Muslims stopped the Byzantine. If it had not been for that, 
Islam would have been eradicated. So, the verse is talking 
about the Byzantines who were at the north of Arabia and not 
general about the Christians and the Jews or any disbelievers 
so long as they are peaceful.14

The other verse on which opponents of Islam base their 
allegation is the one that reads, “O you who have believed, 
fight the ones of the steadfast disbelievers who border on 
you and let them find in you harshness; and know that Allah 
is with the pious.” They take the literal meaning of the verse 
and claim that Islam commands Muslims to fight peaceful 
disbelievers and chase them until they become Muslims or 
get eradicated.

Scholars have clarified that this verse was not revealed 
to highlight the causes and drives of fight, but rather it was 
revealed in the context of the organization of jihad and its 
priorities. Sometimes the enemies were many. In this case the 
nearest one should be dealt with first before the far one. This 
verse is tackling this issue. It commands Muslims to give the 
nearer enemy the priority of attention over the farther ones.

14.  At-Tabari mentions in his Tafseer (1/407) that Mujahid explained the verse 
(Qur’an, 9: 29) and said that it was revealed when the Prophet (PBUH) and 
his Companions were at the Tabouk battle. This was also narrated by Ibn Abi 
Hatim in his Tafseer (6/1778) and Al-Bayhaqi in his As-Sunan Alkubra (18675)
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Jews say, ‘Ezra is the son of Allah,’ while the Christians say, 
‘The Messiah is the son of Allah.’ Such are their baseless 
assertions, only parroting the words of earlier disbelievers. 
May Allah condemn them! How can they be deluded (from 
the truth)?” (Qur’an, 9:29, 30)

We must pay attention here to two issues:
The firs one is that the command of fighting those groups 

of people here is not because of their disbelief on Allah and 
the Last day and the other attributes mentioned in the verse 
because it would have been in direct contradiction to the 
other verse that reads, “Whoever wills let them believe, and 
whoever wills let them disbelieve.” (Qur’an, 18:29) It would 
further contradict all the verses that declare the freedom of 
belief that are commonly scattered throughout the Qur’an 
in more than one hundred places. This is absurdity that does 
not fit the Qur’an whose verses are well perfected and fully 
explained and whose source is the One Who is All-Wise, All-
Aware.

Therefore, the attributes describing the Ahlul-kitāb is 
not the cause of the command of fighting, but rather the 
attributes that were mentioned to better identify those group 
of people. The proof that supports that is the command to 
stop war against them when they pay their due tax, rather 
than when they embrace Islam. If the command was to fight 
them because of their disbelief, then the fight against them 
would not stop even when they paid the tax till they accepted 
Islam. But this is not what the context of the verse indicates. 
That would ironically make the beginning and the end of the 
verse in direct contradiction.
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The second verse urges the Muslims to fight the polytheists 
in order to put an end to their oppression against Muslims. 
This is clearly indicated by the part of verse that reads, 
“Perhaps Allah will curb the disbelievers’ might”. (Qur’an, 
4:84)

The third verse is crystal-clear evidence that war in Islam 
is associated with transgression and the latter is the cause of 
the former. If the disbelievers seek peace and do not attack 
the Muslims, then Allah does not allow the Muslim to fight 
them.

However, if they do not keep their peaceful relation with 
Muslims and go back to harming them, then there is no 
alternative for fighting back and using force will be legitimate 
in this case. This is what the fourth verse clearly states.

In general, these verses are not different from the verses of 
Surat Al-Baqarah in the sense that war is Islam is defensive, 
not offensive.

There are still two verses in Surat At-Tawbah that the 
opponents of Islam use to propagate the Idea that Islam was 
spread by the sword and that the Muslims are commanded to 
fight the Ahl ul-kitab (the people of the scriptures, like the 
Jaws and Christians) even when they do not fight Muslims 
in the first place.

The first verse reads, “Fight those who do not believe in 
Allah and the Last Day, nor comply with what Allah and 
His Messenger have forbidden, or embrace the religion of 
truth from among those who were given the Scripture, until 
they pay the tax, willingly submitting, fully humbled. The 
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Among these verses is the verse in surat An-Nisāˀ (Chapter 
4) that reads, “Why do not you fight in the cause of Allah and for 
oppressed men, women, and children who cry out, “Our Lord! 
Deliver us from this land of oppressors! Appoint for us a savior; 
appoint for us a helper—all by Your grace?” (Qur’an, 4:75)

Here are a few other verses in point: 

“So fight in the cause of Allah (O Prophet). You are 
accountable for none but yourself. And motivate the believers 
(to fight), so that Allah might curb the disbelievers’ might. Allah 
is far superior in might and in punishment.” (Qur’an, 4: 84)

 “So if they refrain from fighting you and offer you peace, 
then Allah does not permit you to harm them.” (Qur’an, 4:90) 

 
“If they do not keep away, offer you peace, or refrain 

from attacking you, then seize them and kill them wherever 
you find them. We have given you full permission over such 
people.” (Qur’an, 4:91)

A fair person would not doubt that these verses are in line 
with the verses of surat Al-Baqarah and that they have clear 
evidence that Muslims do not resort to war unless they were 
forced to do so as an act of defense, not attack.

The first verse talks about defending weak Muslims to 
free them from the grip of disbelievers. Those weak people 
are those who embraced Islam in Makkah and were confined 
by the polytheists who prevented them from migrating to 
Medina. “They stayed with them and were subjected to 
humiliation and severe oppression.”13

13.  Al-Kasshāf in the explanation of At-Taybi
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More surprisingly, if you asked what and where “the verse 
of sword” is, you would get contradicting responses because 
there is no agreement on it. I’m surprised how muhkam (of 
well-established authenticity and clear meaning) verses can 
be abrogated by a verse that is hard to be located. Is it possible 
that an unidentified verse could abrogate an unambiguous 
verse with clear meaning and indications? However, the 
abrogation issue (naskh) is controversial in terms of its 
definition and objective.

We must note that these five verses of Surat Al-
Baqarah (Chapter 2) are the major Qur’anic verses about 
the constitution of fighting that are considered the main 
reference to other verses on fighting that are varied according 
to the occasions of their revelation. A researcher who is 
considering the other verses that urge the Muslims to act 
upon jihad would discover that they are governed by the 
regulations included in the verses of Surat Al-Baqarah. These 
regulations command Muslims that fight is for the sake of 
Allah practiced only against those who start fighting them, 
the transgressors12 whether at the beginning of or during 
the war. Thus, the Muslims should rush to peace if sought 
by the enemy; other noble human principles are included in 
these verses concerning how to treat enemies during peace 
and war.

12.  What confirms the general meaning of these verses and that it was revealed 
to highlight the fact that a war should be an act of defense, not offence, is that a 
number of the Muslim scholars of tafseer (exegesis) interpret the transgression 
mentioned in the verse to be fighting only those who start fighting. 

www.alimamaltayeb.com



26

Therefore, the following verses are recurrent texts stating 
conclusively that the war in Islam is defensive, not offensive, 
in terms of calling to Allah or in international relations 
between the Muslims and others.

Despite the clarity of Qur’anic denotations affirming that 
the recurrent order of fighting in these verses is restricted to 
the enemies of the Muslims who declare war against Islam, 
opponents of the Qur’an deliberately distort and swerve 
these clear and evident verses. They take the second verse 
“and kill them wherever you catch them, and drive them out 
from where they have driven you out” (Qur’an, 2: 191) out 
of its context and separate the pronoun from its reference. By 
doing so, the verse turns into an explicit and exclusive order 
for Muslims to kill non-Muslims wherever they find them.

We are not surprised by the allegations of the opponents 
of the Qur’an. Their approach is based on such allegations. 
By contrast, what is astonishing to us is the insistence of 
some Muslims, including previous and current traditional 
scholars, who adopt the same approach of the opponents of 
the Qur’an. Those people deny that the collective meaning 
of the verses refers to the fact that the purpose of fighting 
is defensive not offensive.  In addition, they reject these 
verses with their explicit references. They falsely claim that 
the rules and recitation of such verses are abrogated by “the 
sword” verse although such word is not mentioned in the 
Qur’an at all. 
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fight in Islam is one that aims, among others, to confront 
injustice and defend the rights of homeland, citizenship, 
belief and religious practices.

Additionally, we can refer to the verses that ordered 
Muslims to fight: “And fight in the way of Allah the ones 
who fight you, but do not transgress; surely Allah does not 
love the transgressors. And kill them wherever you catch 
them, and drive them out from where they have driven you 
out; and temptation  is more serious (than killing; and do not 
fight with them at the Inviolable Mosque until they fight with 
you therein; so in case they fight with you, then kill them; 
such is the recompense of the disbelievers. Yet, in case they 
refrain, then surely Allah is Ever-Forgiving, Ever-Merciful. 
And fight them until there is no temptation and the religion 
is for Allah. Yet in case they refrain, then there shall be no 
hostility except against the unjust. The Inviolable month is 
for the Inviolable month (in which no warfare is permitted) 
and the Inviolable things demand retaliation. So whoever 
transgresses against you, then transgresses against him in 
like manner as he has transgressed against you; and be pious 
to Allah, and know that Allah is with the pious.” (Qur’an, 2: 
190-194)

I would like to shed light on the fact that all pronouns 
mentioned with regard to fighting order in these verses, 
e.g. “fight them, kill them”, refer back to the phrase “those 
who fight you” mentioned in the beginning of the first verse 
and are related to it. Hence, these verses would be wrongly 
understood if we considered them out of their context. The 
right meaning of these verses is that Muslims should fight 
those who fight them. However, Muslims are prohibited to 
fight at the Inviolable Mosque until they are fought therein. 
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The greatest evidence that the Prophet and the Muslims 
established peace with non-Muslims who are at peace with 
them is that he did not engage in combat with the close country 
of the Christian Abyssinia. He said, “Leave the Abyssinians 
alone as long as they leave you alone”. Had the purpose of 
fighting in Islam been to coerce non-Muslims to embrace 
Islam, the Abyssinia would have been the first country to be 
conquered by the Muslims in order to compel the Abyssinians 
to embrace Islam. On the contrary, the Prophet (PBUH) with 
the Muslims on the one hand, and the Abyssinians on the 
other both had distinctive relationships recorded on pages of 
history overflown with love and tolerance. 

One never gets bored of repeating the hadith of the Prophet 
(PBUH) mentioned in his letter to the people of Yemen 
stating the following fact: “Any Jew or Christian, who does 
not accept Islam, should not be compelled to embrace it”. 
This hadith is sufficient evidence to revoke all the claims of 
those who are biased against Islam as well as the allegations 
of some Muslims who distort their religion with erroneous 
interpretations. Additionally, those Muslims insist that the 
reason behind fighting in Islam is disbelief not aggression and 
that Muslims fight and oppress the disbelievers everywhere 
to force them to embrace Islam or pay tax.

Quranic Evidence

 The first verse that gives the Muslims permission to fight, 
after prohibition throughout the Meccan period, is Allah’s 
saying, “The ones who are forced to fight are permitted to 
defend themselves for that they are unjustly attacked; and 
surely Allah is Ever-Determiner over giving them victory”. 
(Qur’an, 22: 39). This verse clearly states that a legitimate 
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Historical Evidence 

The wars of the Prophet (PBUH) were against the 
disbelieving aggressors of Quraish along with those who 
plotted conspiracies with them. All of these wars occurred 
on the outskirts of Medina or nearby borders. This is clear 
evidence that Medina was in the case of self-defense, rather 
than attack.

Such a case applies to the battles of Badr, Mount of Uhud, 
and the Trench that was dug around Medina.  

Despite the history of harming and abusing the Prophet 
(PBUH) and his Companions, the Conquest of Mecca was 
not war declared against the disbelievers of Quraish. After 
he had entered Mecca without fighting or blood shedding, 
the Prophet (PBUH) asked the disbelievers: “What do you 
think I am doing with you?” “Good; you are a kind brother 
and the son of a kind brother,” they replied. “You are free to 
go,” he said to them. 

He was able to exterminate them all with just a hand 
signal to his Companions to do so; however, he forgave 
them. He looked for peace even with his enemy. By doing so, 
he abided the teachings of the Holy Qur’an stated in Allah’s 
sayings, “And if they incline to peace, then incline to it too 
and rely upon Allah.  Indeed, it is He who is the Hearing, 
the Knowing”. (Qur’an, 8: 61) “So, as long as they be fair 
with you, so be fair with them; surely Allah loves the pious 
ones.” (Qur’an, 9: 7) “So if they keep themselves away from, 
abstain from fighting you and offer you peace, then Allah 
has not made for you a cause [for fighting] against them” 
(Qur’an, 4: 90) 
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The majority of Muslim scholars have agreed upon such 
fact. They have repeatedly mentioned in the jurisprudence 
books the famous statement “Aggression, not disbelief, is the 
cause of fighting”. In this regard, the scholars have provided 
rationale, historical, and textual evidences from the Qur’an 
and Sunnah:    

1- Rationale

The scholars have agreed upon the prohibition of 
killing the decrepit old men, the children and women. This 
prohibition is based on the prophetic hadith “Do not kill a 
decrepit old man, a child, or a woman.” Such rationale begins 
with a conditional case that is, had the cause of fighting in 
Islam been disbelief, the prohibition of killing categories 
mentioned in the hadith would have been meaningless; on 
the contrary, Muslims would have been ordered to kill any 
person of such categories just like they kill disbelievers. 
However, the prohibition of killing such categories is 
conclusive evidence that the reason behind prohibition is not 
disbelief, but aggression; and how distant the two cases are. 
Those above-mentioned weak people cannot be described as 
aggressors because they are not strong enough to carry arms 
or cause harm to others; therefore, there is no good reason 
to fight them. Moreover, they should be treated as peaceful 
disbelievers. Consequently, the Prophet (PBUH) has 
prohibited killing those people as the condition of aggression 
does not apply to them. This is a clear proof that the reason 
behind fighting is aggression not disbelief as it is commonly 
claimed. 
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      Here is a central question: What is that that legitimizes 
Muslims’ fighting with others? Is it animosity? Is it disbelief 
in Islam and refraining from embracing it? The majority of 
Muslim scholars have asserted that the unbelieving nation’s 
aggression against the Muslim nation is the main reason for 
a legitimate fighting. Disbelief alone, without aggression, 
is not a legitimate reason to war. As indicated above, the 
Glorious Qur’an has acknowledged the freedom of people 
to believe or disbelieve, and therefore it is impossible to 
approve fighting to coerce disbelievers into Islam; otherwise 
the Qur’an would have been contradictory. If the Qur’an 
denies what it has already asserted before, it like someone 
who has enacted a law that ensures the freedom of creed, 
but in the same time enacts another that denies such freedom 
and imposes a certain doctrine on people using war as a tool 
to do that. This is absolutely untrue The Wise Book never 
acts in this manner. Even though the enemies of the Qur’an 
have looked seriously for any defects through their assiduous 
research, they have failed to record any such contradiction. 

    Muslims are not allowed to fight disbelievers, followers 
of any other heavenly or man-made religion or even atheists 
so long as they are at peace with the Muslims, with no 
intention to wage a war of aggression against them, to wait 
for their misfortune or have any alliance with their enemies. 
In the former case, it is impermissible for the Muslims to 
fight them in any way.  Muslims incline to peace, justice and 
benevolence with those who incline to these. The Qur’an 
clearly states that, “Allah does not forbid you from those who 
do not fight you because of your religion and do not expel 
you from your homes - from being righteous toward them 
and acting justly toward them. Indeed, Allah loves those who 
act justly.’’ (Qur’an, 60: 8) 
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The first part of this verse states, ‘’To those against whom 
war is made, permission is given (to fight)’’ (Qur’an, 22: 39). 
This shows clearly that it is permissible to fight against the 
transgressors who have already declared war against Muslims. 
This kind of fighting is permissible in order to defend people, 
rather than to attack non-Muslims. Furthermore, the use of 
passive voice is indicative of that. In addition, the meaning 
of the verse is that the believers - who were wronged, evicted 
from their homes, fought against or killed- have been given 
the permission to defend themselves, their wealth and their 
dignity after prevention of war for more than thirteen years. 

The conclusion of determining the motivation for war in 
Islam is that the religion of Islam is based on recognition 
of the multiplication of cultures and civilizations and the 
relationship among them. The principle of freedom of creed 
and worship never admits invalidity or confiscations of such 
things that people are familiar with in their consciousness or 
presence.  It can never make any fighting or war legitimate 
except a just war that protects the rights of peoples and deters 
aggressors.

The Reason for Fighting Infidels

The previous paragraph shows that the first verse to give 
the Muslims permission to fight states that the reason behind 
fighting is to defend and confront aggression. The Glorious 
Qur’an mentions some of the purely human motives of 
the war as follows: resolving injustices, defending those 
compulsorily evicted from their lands leaving behind their 
wealth and progeny, protecting the heavenly religions and 
enabling their followers to practice their worship and rituals 
safely from the domination of idolatry and polytheism. 
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The Concept of Jihad in Islam

The combination of the three heavenly religions in the 
above-mentioned verse has drawn the attention of the 
interpreters and surprised them. Furthermore, interpreters 
have asked why the Islamic Jihad adopts the responsibility of 
defending monasteries, churches, synagogues and mosques.9 
In different wording, their response is that these are the most 
all-inclusive places uniting the believers.

Imam Arrāzi denies that the purpose of defending them 
might just be protecting them from destruction in the eras 
of Moses and Jesus (peace be upon them), but rather in the 
Prophet’s days.  According to him ‘’these places are where 
the name of Allah is much mentioned. Moreover, that is not 
any comparable to the worship of idols’’.10     

       
 The Qur’anic verse, permitting fighting in defence 

of places of worship, does not only take mosques into 
consideration but also the others’ places of worship.11

     
9. Sahih al-Bukhari: 2/69 Fighting for the Cause of Allah, the book of Jihad: 
War would be waged for the people of Dhimmah (followers of Divine Messages) 
on any enemy of theirs in addition to their right not to be held in slavery. In 
(3052) Umar (after he was stabbed) instructed (his would-be-successor) saying, 
‘I urge him (i.e. the new Caliph) to take care of those non-Muslims who are un-
der the protection of Allah and His Prophet (PBUH) in that he should observe 
the convention agreed upon with them, and fight on their behalf (to secure their 
safety) and he should not over-tax them beyond their capability.’’
 Reported directly from al-Bazzar, on the authority of A’ishah (RAA), saying, 
‘’The Prophet (PBUH) fought only on behalf of the people of Dhimmah but not 
for the polytheists’’.

10.  At-Tafsir al-Kabeer by Ar-Razi
11.  Al-Jihad Tareequ Nasr by Abdullah Ghosheh included in the proceedings of 
The Fourth Conference of the Islamic Research Academy, Al-Azhar.
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the aggression of the idolaters and polytheists.

What calls for wonder in this Qur’anic verse- regardless of 
school or religion- is that permissibility of war is not confined 
to defending mosques only; rather it includes defending and 
protecting other heavenly religions against the tyranny of 
idolaters and polytheists.

How wonderful is it that a religion calls its followers for 
fighting to secure the people of other divine religions and 
their places of worship.

Consider what is narrated by Ad-Dahhak on the authority 
of Ibn Abbas (may Allah be pleased with him) that while 
he was interpreting this verse: “Muslims  are entitled to 
defend ahlu ḏimmah 8 (Non-Muslim citizens in a Muslim 
state).Then, tell me about a religion that calls for defending 
and ensuring the people of other religions to practice  their 
actions  of worship like the religion of Islam!  

 

8. - At-Tafsir Al-Kabir by Ar-Razi: 12/41, Allbab fy ’uloum Al-ketab by Ibn 
’Adel Al-Hanbaly 14/105, and Nisaburi:5/83.
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This total response needs more elaborate details.

The war is permitted in Islam only for repelling the 
aggression, rather than for attacking. The first verse that 
was revealed to allow the Muslims to get involved in war 
was the saying of Allah, Almighty “To those against whom 
war is made, permission is given (to fight), because they are 
wronged; and verily Allah is most powerful for their aid. 
[They are] those who have been evicted from their homes 
without right, only because they say, ‘Our Lord is Allah’. 
And were it not that Allah checks the people, some by means 
of others, there would have been demolished monasteries, 
churches, synagogues, and mosques in which the name of 
Allah is much mentioned. Allah will surely support those 
who support Him. Indeed, Allah is Powerful and Exalted in 
Might.” (Qur’an, 22:39-40)

This verse permitted Jihad after it had been prohibited in 
more than seventy verses. The companions of the Prophet 
(PBUH) were either beaten or injured all over the Meccan 
era. He would say to them, “Be patient, for I have not been 
commanded to fight yet”. It was only after he had emigrated 
that Allah revealed this verse.7

  Particularly, in the light of this verse, the early 
permission that allowed the Muslims to get involved in war 
was justifiable by staggering injustice and in defense of the 
oppressed people. It was meant to enable them to lead a 
secure life like the others; that is a legitimate and undeniable 
right.

It is also obvious that this divine text was not meant to 
defending Islam only, but all the heavenly religions against 

7. -See : ‘Abdu--Razzaq as-San‘ani Tafsir:2/34, Jāmiʿ ul-bayān by ibn Jarīr 
al-Ṭabarī:18/642, Abi Muzffar As-Sam’ani: 3/416, Al-Kashshaaf by Al-Za-
makhshari: 3/161, At-Tafsir Al-Kabir by Al-Razi 12/40, Tafsir Ibn Kathir:5/433. 
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coerce people to embrace it, nor does impose its Shari’ah 
on the others. Yet the Shari’ah matches with what people 
recognize as logical norms in terms of laws and cultures.

In a nutshell, the Holy Qur’an defines the relationship 
between people in terms of a relationship of “acquaintance” 
that is considered a logical consequence of various 
discrepancies and the freedom of belief.

The permissibility of war in Islam

Based on what is previously stated in the previous 
paragraph that “acquaintance” is a divine objective for which 
Allah has made humankind into peoples and tribes, the 
question that we often hear is so long as that is the case, then 
why has Islam fought Non-Muslims? Why does the Holy 
Qur’an admit the principle of fighting as permissible? Why 
is it commanded in many verses, approved by the Prophet 
(PBUH) in many of the Hadiths showing virtues of Jihad 
and promoting it? Is the fact that Allah has made humankind 
into peoples and tribes consistent with the call for wars and 
fighting?! 

The initial answer that requires careful consideration in 
all the verses related to this matter is that war or fighting 
in Islam is resorted to only as an exception, or in the case 
of imperative necessity when there is no other way out, 
when the war itself is a procedure to protect the principle 
of “acquaintance”, its consolidation and the establishment of 
peace.
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 “A man from Al-Anşār (the supporters of the Prophet), 
who was among the companions of the Prophet, had two 
Christian sons.  When he insisted that they should become 
Muslims, the Messenger of Mercy asked him not to do so.

It is also narrated that an old Christian woman came to 
the Caliph Omar (may Allah be pleased with him) asking 
for help. She refused to become a Muslim after the Caliph 
had invited her to Islam.  The Caliph was afraid that he had 
practiced an act of coercing and supplicated: “Oh Allah, I did 
not meant to force her.” 

The Holy Qur’an considers forced conversion as fitnah 
(oppression) which is “worse than killing” as it is an assault 
on the mind, soul, and freedom of belief, which is Allah’s 
pure intention upon which He has created people. 

Oppression of the mind and soul is more severe than 
physical assault, as the feeling of changing one’s religion 
under duress can be harder and more bitter than physical 
assault.  A wise man was asked, “What is harder than death?” 
He replied, “the case when a man wishes to die”.

Such a social system is based on text-evidence derived 
from Holy divine books, which affirm differences among 
people and the necessity of acquaintance, and assure their 
right to choose their religion freely. It cannot, however, 
force all people to follow the same attitude, behavior or way 
of thinking; yet it allows no room to take war as the only 
solution of conflicts among members of such communities. 
Thus, acquaintance, rather than hostility, is Allah’s law that 
has to be enacted for all human beings regardless of their 
place, race, belief, and culture. 

It is obvious through the texts of the Holy Qur’an and 
the Sunnah of the Prophet (PBUH) that Islam does not 
acknowledge the principle of war in calling people to 
embrace it; it rather entirely excludes this. Islam does not 
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“Whoever wills, let him believe; and whoever wills, let 
him disbelieve.” (Qur’an, 18: 29)

In addition, the Qur’an clearly states in many verses that 
the Prophet of Islam, Muhammad (peace be upon Him), is 
only a Messenger of Allah and his role was simply to deliver 
and convey the divine Message. Allah says, 

“So, [O Prophet] exhort them; your task is only to 
exhort; you are not over them a controller.” (Qur’an, 88: 21-
22) 

“If your Lord so willed, all men and women on earth 
would have believed. Would you compel people to believe?” 
(Qur’an, 10: 99)

“You are not over them a tyrant. But remind by the Qur’an 
whoever fears my threat.” (Qur’an, 50: 45 ) 

“(O Prophet), if they turn away from the Truth, know that 
we did not send you to them as their overseer; your task is 
only to convey (the Message).” (Qur’an, 42: 45) 

Therefore, there is no need in Islam to follow a practice 
coercing people to accept any specific religion, even Islam 
itself, whether physically or morally. Furthermore, there is 
no room in Islamic philosophy to exploit people’s needs to 
adopt Islam. 

Since forced conversion increases the numbers of 
hypocrites, not the number of true believers, Islam never 
seeks pretended beliefs in exchange for money or services, 
or forces one under the duress of sword. 

The Holy Qur’an considers beliefs as an act of the heart 
which cannot be compelled to any particular religion. In 
addition, it is totally an unachievable aim to force hearts to 
change their religions or beliefs.  
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Inevitability that people shall know each other

Whereas the difference between people is the divine law, 
according to which Allah created people, it is impossible for 
people, according to this divine law, to agree upon one thing. 
Accordingly, there is nothing to be applied in this relation 
among them except “knowing each other”, which means 
cooperation and meeting, not rejection or fighting. This is 
established by the following verse: “O mankind, indeed We 
have created you from male and female and made you peoples 
and tribes that you may know one another. Indeed, the most 
noble of you in the sight of Allah is the most righteous of you. 
Indeed, Allah is Knowing and Acquainted.” [Qur’an, 49: 
13]. Knowing each other is the law of the human society, and 
righteousness –making good deeds – is the sole standard for 
nobility among them. The verse is very clear in confirming 
the above-mentioned fact that the relation between nations, 
according to Islam, is one of “mutual knowing“, cooperation, 
integrity, and mutual interests. These matters cannot be 
achieved except in an atmosphere of peace, tolerance and 
conciliation, rather than fighting, struggle or superiority. 

Freedom of Belief  

The Holy Qur’an refers to the third principle, namely the 
freedom of belief as religion is a person’s own concern and 
none can be forced to embrace a specific religion whether a 
man-made or a divine belief. Allah says,  

  “There shall be no compulsion in religion. The right 
course has become clearly distinct from the wrong one.” 
(Qur’an, 2: 256)
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“And of His signs is the creation of the heavens and the 
earth and the differences of your tongues and colors. Surely in 
that are indeed signs for knowledgeable men.” (Qur’an, 3: 22) 

The meanings of theses verses, as well as other verses 
which cannot be comprehensively mentioned in this speech, 
affirm the differences among people regarding religions, 
ethics and languages. These differences cannot be neglected 
or forgotten. All those who try to reach an agreement and 
consensus among all people upon one belief or consensus on 
one matter are doomed to failure and have no effect in the 
history. Listen to the Holy Qur’an when it blames the Prophet 
(p.b.u.h) for his wish to make all people embrace the religion 
of Allah. The Holy Qur’an clarifies that it is impossible to 
achieve this wish, because it absolutely contradicts with the 
will of Allah regarding the difference among all people. In a 
form like a blame and disapproval, Allah says, 

”Would you then compel people to be believers?” (Qur’an, 
10: 99)

“And if Allah had so decided, He would indeed have 
gathered them to the guidance. So do not ever be one of the 
ignorant.” (Qur’an, 6: 35)

Therefore, people are different, according to the logic 
of the Qur’an, although they belong to one origin, i.e. one 
mother and one father. Furthermore, we say that variation is 
the willing and applicable judgment of Allah in humankind, 
animals, plants, inanimate bodies, universe and the nature. 
”Have you not seen that Allah sends water down from the 
heaven. So, We bring out therewith products of different 
colors? And among the mountains are streaks white and red, 
of different colors, and black crags.” (Qur’an, 35: 27) 
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 Inevitability of variance among people

Logic of the Holy Qur’an regarding local and international 
social peace is based principally on a fundamental truth 
affirmed by history and facts that exist in each age and 
place. Such a fundamental truth is based on the fact that it 
is impossible for all people to relate to one certain religion, 
belief, language, sex, or color. Such a fundamental truth is 
established by the Holy Qur’an, when Allah said: “And if 
your Lord had (so) decided, He would indeed have made 
humankind one nation; but they do not cease differing 
(among themselves]. 11: 118]. The meaning of this verse in 
summary is that the will of Allah is that He created all people 
with variance concerning all the above-mentioned matters. 
Such differences will remain unchangeable among them so 
long as the heavens and the earth exist. The same meaning 
is affirmed by many other verses, including Allah’s saying: 

“If Allah had so willed, He would indeed have gathered 
them to the guidance. So, do not be one of the ignorant.” 
(Qur’an, 6: 35)

”If your Lord had so willed, whoever in the earth would 
indeed have believed, all of them, altogether. Would you 
then compel humankind to be believers?” (Qur’an, 10: 99)

”If Allah had so decided, indeed He would have made 
you one nation.” (Qur’an, 5: 48)

”If Allah decided, He would indeed have guided 
humankind altogether.” (Qur’an, 13: 31). 

”He is The One Who created you; then some of you are 
disbelieving and some are believing; and Allah is Ever-
Beholding of whatever you do.” (Qur’an, 64: 2)

“To every one of you We have made a legislation and a 
method.” (Qur’an, 5: 48) 
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Purpose of Jihad in Islam 

Before concluding this section, I want to draw your kind 
attention to the fact that Jihad in Islam is subjected to a 
condition related to a principal purpose which is not found in 
any of other legalizations related to wars whether in the old 
or the modern times. This condition is that Jihad must be “in 
the way of Allah”, which is concluded from the fact that the 
Holy Qur’an describes striving with wealth and life as Jihad 
“on the way of Allah” in the most of verses which include this 
word. Accordingly, we conclude that Jihad in Islam is solely 
related to a principal purpose not included in other purposes 
of wars which cause catastrophic havoc, These include the 
desire to expand, occupation for the purpose of acquisition 
of territories, controlling other’s destiny, demonstration of 
force, trading in weapons, becoming stronger at the expense 
of weak people, and other contemptible purposes, which 
remain the motivation for wars in our age. Such purposes are 
shameful with regard to history and human conscience.

Human relations in Islam 

After summarizing Jihad, and defining its concept and 
meaning, we will move to another subject related to Jihad. This 
is the relation between Muslims and others. Is such relation 
a relation of conflict aiming at military confrontation, or a 
relation of knowledge, cooperation and mutual benefit sharing? 

The one who contemplates the Holy Qur’an does not need 
hard works to conclude that the human relations in Islam are 
based on three facts established by the Holy Qur’an in clear 
and unambiguous manner. These three facts are inevitability 
of variance among people, inevitability that people shall 
know each other, and freedom of belief. 
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These are not just pieces of advice or recommendations 
whose application is up to a Muslim’s choice, but rather an 
obligation by Shari‛a on the part of the Muslims to fight the 
real enemy of both the individuals and communities.

From the above-mentioned we can draw two conclusions:
First, Islam is a religion that urges Muslims to make 

Jihad (strive) to acquire knowledge and preserve one’s 
health, cleanness and strength. Islam declares war against 
ignorance, diseases and weakness. Islam considers all this a 
kind of Jihad for the sake of Allah.

Second, it is not true what some Western thinkers claim 
that the meaning of Jihad in Islam is restricted to fighting 
people by sword to force them to accept Islam. This is pure 
fabrication that contradicts reality and history. Some of them 
claim that with bad intentions and for hidden purposes. 
Others have good intention but are misinformed due to lack of 
enough knowledge of the variant contexts of the word Jihad 
and failing to rack its uses and content with the jurist context 
alone. This caused them to end up with misunderstanding 
and to stop midway through the understanding process.

Before talking about Jihad, it should be noted that if the 
word means “fighting enemies,” then this is just the general 
meaning of term. While Jihad can be done using weapons, it 
also can be done using money, the Qur’an, sound argument 
and reason. Similarly, the enemy can be a warrior person, 
and can also be one’s own ego, Satan or other enemies as 
mentioned before. In a nutshell, the word Jihad is a general 
term that applies to several meanings and the word enemy o 
numerous enemies as well.

To reiterate, Jihad in Islam is not restricted to fighting human 
enemies but includes also any abstract or concrete enemy.
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One can say the same about Islam’s fight against diseases 
and its causes like impurity and filth. In this context, it is 
enough for us to hear the hadith of the Prophet that states 
that purity and cleanness make up half of the faith.3 There 
is also the Shari‛a maxim that reads, “Health of the body is 
to be given priority over health of the religion.” Moreover, 
Shari‛a prohibits foods and drinks that are impure and 
harmful to one’s health. There is also the Shari‛a maxim that 
reads, “preserving one’s body and reason is one of the most 
important objectives of Shari‛a ”. Consider also that Islam 
makes it obligatory for Muslims to wash, clean and apply 
perfume to their dead persons although they are dead and 
will soon be buried.

We cannot mention here all the Qur’anic verses and 
Prophetic Hadiths that encourage Muslims and urge them to 
clean their bodies, clothes and places.

The same can be said about Islam’s fight against weakness 
and laziness and warning against its consequences that affect 
the community. There is a Prophetic hadith that reads, “A 
strong believer is better and is more lovable to Allah than a 
weak believer.”4 The Prophet – peace and blessings be upon 
him – used to seek refuge with Allah from helplessness and 
laziness. He used to say, “O Allah! I seek refuge with You 
from helplessness and laziness.”5 He also used to encourage 
Muslims to be active and motivated and to seek help from 
Allah. He said, “Seek help from Allah and do not lose 
hearts.”6  This hadith is in line with the Qur’anic verse that 
reads, “Once you make a decision, put your trust in Allah.” 
(Qur’an, 3:159)

3.  Sahih Muslim (No. 223), narrated by Abu Malik AL-Ash‛ari
4.  Sahih Muslim (No. 2664), narrated by Abu Huraira
5.  Sahih Al-Bukhari (No.2823) and Sahih Muslim (No. 2706), narrated by Anas 
ibn Malik
6.  Sahih Muslim (No. 2664), narrated by Abu Huraira
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A wider definition of Jihad: 

Jihad that is individually obligatory is fighting against many 
enemies. Besides one’s ego and Satan as aforementioned, 
there is also fighting against the enemies of the society who 
are working to cause troubles that negatively affect it like 
diseases, ignorance, poverty, weakness and backwardness.

Fighting those is not less important than fighting the 
armed enemies on a battle front, and the responsibility 
of combating issues like poverty and disease is a joint 
responsibility between the people and rulers; they both share 
it in proportion to everyone’s position in the ruling institution 
and their respective roles in community management.

It is well known that Islam is unique in its message 
that combats ignorance, blind imitation, myths, and calls 
people to science, knowledge and certainty. The word ‛ilm 
(knowledge) and its derivatives are mentioned dozens of 
times in the Qur’an. An example is the verse that reads, 
“Allah (Himself) is a Witness that there is no god (worthy of 
worship) except Him—and so are the angels and the people 
of knowledge. He is the Maintainer of justice.” (Qur’an, 
3:18); “Allah will elevate those of you who are faithful, 
and (raise) those gifted with knowledge in rank.” (Qur’an, 
58:11); “Say, (O Prophet,) ‘Are those who know equal to 
those who do not know?’” (Qur’an, 39:9). This reiteration 
and affirmation regarding knowledge constitutes a unique 
campaign against ignorance and doubt that has no equal in 
any other divine scripture.
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Jihad) is the one who strives to obey Allah, and the true muhājir 
(immigrant) is the one who deserts sins and bad deeds.”2 There 
is also another hadith that reads, “The best kind of Jihad is the 
one through which you fight against your own egoistic desire 
and an inclination for the sake of Allah -glory be to him.”

Islam’s position on Jihad 

This difference between the two meanings of Jihad 
becomes clearer when it comes to the comparison between 
the Sharia position on Jihad that means fighting enemies at 
wars and Jihad that means fighting one’s own egoistic desires. 
For the former, it is not an individual obligation on the part 
of every Muslim, but rather a collective obligation, meaning 
that if enough number of Muslims do it, it is no longer 
obligatory on the part of the rest of Muslims. While the latter 
is obligatory on the part of every Muslim in all situations 
because the enemy in this case is a permanent one, i. e. Satan 
and one’s ego, that stays with him all the time, and stands as 
a barrier between one and doing good deeds and makes evil 
deeds appealing. The only weapon a Muslim has in this battle 
is the continuous fighting and striving as much as one can. 

Since no one can make Jihad against one’s ego or against 
Satan on behalf of somebody else, that’s why it is required from 
every Muslim, unlike the armed Jihad against enemies where 
Jihad is required only from some, and not all, the Muslims 
while the remaining Muslims are exempted of its consequences 
and sacrifices if the number of those making Jihad is enough.

2. Abu Na‛īm Al-Asbahani (d. 430 AH), Hilyatu l-ˀAwliyāˀ (Egypt: Matba’at 
Al-Sa’ada, 1394 AH/ 1974 AD), See also: Abdullah Ghushah (d. 1397 AH/1997 
AD), Al-Jihadu Tareequ n-Nasr In: Kitab ul-Mu’tamar Al-Rabi’ li Majmma’ Al-
Buhūth Al-ˀIslamiyyah (Cairo: Al-Azhar, 1388 AH/1968 AD), P. 183.
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The word harb, that means war, is mentioned three times 
only in the Qur’an, while the word Jihad is mentioned thirty-
two times.

It is noted from the Qur’anic context that the word Jihad 
does not always denote armed and military activities but rather 
has other different meanings as well. When the word Jihad is 
mentioned, the intended meaning could be the armed military 
Jihad or striving against one’s ego that is ever inclined to 
evil, and to clearing it of this evil. It can also refer to fighting 
against Satan and nafs (one’s egoistic desire).

While Jihad means, in the Qur’an, sacrificing one’s life 
through dying for the sake of Allah, it also means spending 
one’s money and using a good argument when inviting people 
to Allah. Jihad could also be done by using the Qur’an itself, 
meaning using its verses, signs, wisdom, tangible and logical 
proofs. Allah says: “So do not yield to the disbelievers, but 
strive diligently against them with this (Quran).” (Qur’an, 
25: 52). The verse means “fight them using the Qur’an which 
is mentioned in the preceding verse”1

Jihad against one’s own egoistic desires ranks first in 
Islam before fighting enemies at the battle field. This makes 
sense, because when a Muslim fails to fight his own desire, he 
necessarily fails to fight his enemies at the battle field. That’s 
why it is no surprise that fighting one’s egoistic desires ranks 
higher and is more important than fighting an external enemy.

In line with this, we mention the hadith of the Prophet -peace 
be upon him- that reads, “the true mujāhid (the agent form of 
1. The preceding verse reads, “We certainly disperse it among them so they may 
be mindful, but most people persist in ungratefulness.”
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